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Le président de la République préside 
une réunion du Conseil des ministres

Le président de la République 
reçoit le MAE tunisien

Larbaoui reçoit l’ambassadeur coordonnateur résident 
du Système des Nations Unies en Algérie

ALGÉRIE / TUNISIE :
Attaf évoque avec son homologue tunisien la coopération bilatérale 
et le prochain sommet tripartite entre l’Algérie, la Tunisie et la Libye

L
e président de la 

République, Chef 

suprême des Forces 

armées, ministre de la Défense 

nationale, M. Abdelmadjid 

Tebboune, préside, dimanche, 

une réunion du Conseil des 

ministres consacrée au projet 

de loi portant règlement 

budgétaire de l’exercice 2022 

et à des exposés concernant 

plusieurs secteurs, indique un 

communiqué de la Présidence de 

la République.

“Monsieur Abdelmadjid 

Tebboune, président de la 

République, Chef suprême des 

Forces armées, ministre de la 

Défense nationale, préside, ce 

jour, une réunion du Conseil des 

ministres consacrée au projet de 

loi portant règlement budgétaire 

de l’exercice 2022 et à des 

exposés concernant les secteurs 

de l’Enseignement supérieur, des 

Travaux publics, du Commerce et 

de la Promotion des exportations, 

et de l’Hydraulique”.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu dimanche, le ministre 
tunisien des Affaires étrangères, 
de la Migration et des Tunisiens 
à l’étranger, Mohamed Ali Nafti.
L’audience s’est déroulée en 
présence du Directeur de Cabinet 
à la Présidence de la République, 
BoualemBoualem et du ministre 

des Affaires étrangères et de 
la Communauté nationale à 
l’étranger, Ahmed Attaf.

L
e Premier ministre, Nadir 

Larbaoui a reçu, dimanche 

au Palais du Gouvernement, 

l’ambassadeur coordonnateur 

résident du Système des Nations 

Unies en Algérie, Alejandro 

Alvarez qui lui a rendu une visite 

d’adieu au terme de sa mission, 

a indiqué un communiqué des 

services du Premier ministre.

Les deux parties ont discuté “de la 

situation régionale et internationale 

actuelle, et des nouveaux défis 

mondiaux auxquels est confrontée 

l’action multilatérale dans un 

environnement international 

complexe, changeant et 

extrêmement tendu”, soulignant 

“l’importance de renforcer les 

efforts internationaux pour traiter 

les problèmes de développement 

dans de nombreux pays, 

notamment africains, et leur 

permettre de surmonter les crises 

en accompagnant leurs efforts 

pour renforcer les fondements de 

la stabilité et du développement”, 

lit-on dans le communiqué.

Les deux parties ont examiné 

également “les différents volets 

de la coopération entre l’Algérie 

et les agences spécialisées des 

Nations Unies, dans le cadre de 

l’accord-cadre de coopération 

pour le développement durable en 

Algérie pour la période 2023-2027, 

soulignant la nécessité de suivre 

ces programmes et d’accélérer leur 

mise en œuvre”.

“L’ambassadeur onusien s’est 

félicité du niveau de la coopération 

avec l’Algérie, rappelant les 

rencontres fructueuses accordées 

par le président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune au 

Secrétaire général des Nations 

Unies, Antonio Guterres”, conclut 

la même source.

L
e ministre des Affaires 

étrangères et de la 

Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf, a eu, 

dimanche au siège du ministère, 

des entretiens bilatéraux avec son 

homologue tunisien, Mohamed Ali 

Nafti, en visite de travail en Algérie, 

sur les relations “exemplaires” liant 

les deux pays et la préparation du 

sommet tripartite entre l’Algérie, 

la Tunisie et la Libye, qui devrait 

se tenir prochainement à Tripoli 

(Libye).

Dans une déclaration à la presse au 

terme de cette rencontre,  M.Attaf a 

affirmé que la rencontre a constitué 

“une nouvelle opportunité pour 

évaluer la dynamique croissante et 

sans précédent que connaissent les 

relations algéro-tunisiennes, sous 

l’attention particulière des dirigeants 

des deux pays frères, le Président 

Abdelmadjid Tebboune et son frère 

le Président KaïsSaïed”.

“Ces relations ont réellement atteint 

un niveau exemplaire, compte 

tenu des valeurs de fraternité, de 

solidarité et de soutien mutuel, 

profondément ancrées dans notre 

histoire commune et renforcées au 

fil des générations d’Algériens et 

de Tunisiens, soucieux de préserver 

cet héritage et de rester fidèles à cet 

engagement”, a relevé M. Attaf.

M. Attaf a tenu à souligner que 

les relations entre les deux pays 

“sont exemplaires en raison de leur 

caractère inclusif qui n’exclut aucun 

secteur ou domaine susceptible 

d’apporter une valeur ajoutée au 

partenariat algéro-tunisien, et de 

répondre aux aspirations et aux 

attentes des peuples algérien et 

tunisien. Elles sont également 

exemplaires du fait de l’harmonie 

et du consensus total entre les 

positions des deux pays sur les 

divers développements aux niveaux 

régional et international”.

Sur les principaux axes des 

consultations entre les deux pays, 

le ministre a indiqué avoir passé en 

revue avec son homologue tunisien 

l’état de la coopération bilatérale, 

notamment la mise en œuvre des 

résultats de la dernière session de 

la Grande commission mixte de 

coopération, tenue à Alger le 4 

octobre 2023.

Le ministre a affirmé la “nécessité 

d’entamer la préparation de la 23e 

session de cette Commission et 

d’activer les autres mécanismes de 

coopération bilatérale à l’instar des 

différentes commissions techniques 

et sectorielles”, soulignant 

“l’importance accordée aux secteurs 

vitaux, désormais prioritaires dans 

la coopération bilatérale, tels que 

le développement des régions 

frontalières, l’intensification 

des échanges commerciaux, 

le renforcement du partenariat 

économique et la mise en œuvre de 

projets de développement communs 

dans les domaines de l’énergie, de 

la sécurité alimentaire, la sécurité 

hydrique, le transport et d’autres 

secteurs structurants et intégrateurs”.

Les entretiens ont porté également 

sur la préparation du prochain 

sommet tripartite entre l’Algérie, 

la Tunisie et la Libye, qui devrait 

se tenir à Tripoli (Libye) dans un 

avenir proche, a fait savoir M. Attaf, 

affirmant l’engagement à concrétiser 

les décisions et recommandations 

issues du Sommet de Tunis, visant 

à mettre en place des projets de 

coopération tripartite en phase 

avec les priorités et préoccupations 

communes des trois pays.

Quant à la situation dans les 

territoires palestiniens occupés et 

les pays voisins de la Palestine, 

notamment le Liban, M. Attaf 

a réaffirmé que “la position 

immuable des deux pays dans leur 

soutien à la cause palestinienne 

et à la reconnaissance du droit 

du peuple palestinien à établir un 

Etat indépendant et souverain en 

tant que solution juste, durable et 

définitive au conflit arabo-israélien, 

et comme condition sine qua non au 

rétablissement de la sécurité et de la 

stabilité dans toute la région”.

“L’Algérie et la Tunisie poursuivent, 

de la même manière et à l’unisson, 

la défense du droit de nos frères 

libyens à sortir de la crise qui les 

touche, loin de toute ingérence 

étrangère et à organiser des élections

libres et transparentes, permettant 

de tourner définitivement la page 

des différends et des divisions, afin 

de remettre la Libye sur la voie 

de la sécurité, de la paix et de la 

prospérité”.

La rencontre a permis également 

d’évoquer “les développements 

de la situation dans notre 

voisinage immédiat au Sahel, 

les voies et moyens de renforcer 

nos contributions communes au 

rétablissement de la sécurité et de la 

stabilité dans cet espace”, en sus de 

coordonner et d’unifier nos positions 

en prévision des prochaines 

échéances sur le plan continental, 

notamment celles prévues dans le 

cadre de l’UA”.

Le ministre tunisien a, de son 

côté, qualifié cette rencontre de 

“fructueuse”, relevant que son 

pays “aspire à une nouvelle phase 

de construction, de solidarité, 

de coopération et de partenariat 

stratégique

dans des secteurs vitaux”.    

Après avoir abordé les relations 

historiques entre les deux pays, 

le ministre tunisien a exprimé sa 

gratitude envers l’Algérie durant la 

période de lutte des deux peuples 

tunisien et algérien, affirmant que 

“cet héritage restera gravé dans 

les esprits et sera transmis aux 

générations futures, pour qu’elles 

comprennent que cette relation de 

voisinage est bénéfique et reposera 

toujours sur une solidarité réelle, en 

temps de guerre comme en temps de 

paix”.     

Il a en outre formé le vœu que “les 

deux pays consolident ensemble 

les fondements de la sécurité et 

de la stabilité, d’autant plus que 

les deux directions des deux pays 

sont fermement engagées à aller de 

l’avant dans cette direction”.
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Allocation Chômage : 
L’ANEM fixe un délai de 48h pour mettre à jour les données 

des bénéficiaires

Le PIB algérien devrait bondir de 4,4% en 2024 :
L’agriculture, l’industrie et la construction dopent la croissance

Classement des plus grands aéroports en 2024 :
L’Algérie se hisse dans le top 10 africain

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, M. Fayçal 

Bentaleb, a assuré que l’Agence 
nationale de l’emploi procède 
à une révision de l’éligibilité 
des bénéficiaires de l’allocation 
chômage via une plateforme 
numérique.
Il a souligné que toute suspension 
du versement de l’allocation est 
temporaire et résulte du non-
respect des conditions requises, 
avec possibilité de réactivation 
ou d’annulation définitive après 
étude des recours.
Dans une réponse à une question 
parlementaire, le ministre a 
expliqué que dans le cadre de la 
mise en œuvre du décret exécutif 
n° 70-22 du 10 février 2022, qui 
définit les conditions d’attribution 
de l’allocation chômage, son 
montant et les obligations des 
bénéficiaires, l’Agence nationale 

de l’emploi veille à un contrôle 
régulier pour s’assurer que seuls 
les ayants droit bénéficient de 
cette allocation.
Fayçal Bentaleb a précisé que 
l’ANEM, en tant que structure 
chargée de la mise en œuvre 
de ce dispositif, a développé 
une plateforme numérique 
dénommée « Minha » qui 
permet de contrôler et de vérifier 
régulièrement l’éligibilité des 
bénéficiaires.
Cette plateforme, a souligné le 
responsable du secteur, s’appuie 
sur des règles claires stipulant 
que la perte de l’une quelconque 
des conditions d’attribution 
entraîne la suspension temporaire 

du versement de l’allocation, 
jusqu’à ce qu’il soit statué sur sa 
réactivation ou son arrêt définitif, 
après étude des recours introduits 
par les personnes concernées.

Allocation chômage : 
L’ANEM renforce le contrôle 

de l’éligibilité
Le ministre a également indiqué 
que l’Agence s’appuie sur le 
croisement des données des 
bénéficiaires avec celles des 
différentes administrations 
concernées pour s’assurer de la 
persistance de leur éligibilité à 
l’allocation.
Elle procède également à une 
programmation périodique de 
la mise à jour des dossiers des 
bénéficiaires, qui sont invités par 
SMS via le service « MIRSAL » 
à se présenter en personne aux 
agences locales de l’emploi dans 
un délai de 48 heures pour mettre 
à jour leurs données, notamment 

celles relatives à leur situation 
familiale ou à celle de leur 
conjoint.
Bentaleb a ajouté qu’en cas de 
non-réponse des bénéficiaires 
à la convocation dans le 
délai imparti, l’allocation est 
suspendue temporairement. 
Toutefois, l’Agence accorde 
aux bénéficiaires un délai 
supplémentaire de 60 jours 
pour régulariser leur situation et 
contacter ses services.
Dans le but d’améliorer 
l’efficacité de ce dispositif 
et de garantir l’atteinte de 
ses objectifs, le ministre a 
souligné l’importance pour les 
demandeurs d’emploi d’informer 
l’Agence nationale de l’emploi 
de tout changement de situation 
survenant pendant la période 
de perception de l’allocation, 
notamment en signalant tout 
changement de numéro de 

téléphone.
Par ailleurs, le ministre 
a précisé que l’Agence 
travaille actuellement sur le 
développement des outils de 
gestion du système d’allocation 
chômage, notamment en ajoutant 
de nouvelles notifications via 
l’espace demandeur d’emploi 
sur la plateforme « Wassit en 
ligne« , ainsi qu’en envoyant 
des notifications par courrier 
électronique afin d’assurer une 
communication efficace avec les 
bénéficiaires.
Ces mesures visent, selon 
le ministre, à améliorer la 
performance du dispositif 
d’allocation chômage et à 
garantir qu’il soit destiné 
aux bénéficiaires réels, 
conformément aux objectifs 
sociaux pour lesquels il a été 
créé.

L’aéroport international 
de Houari Boumediene 
à Alger poursuit son 

développement et l’amélioration 
de ses services pour accueillir 
plus de 10 millions de passagers 
d’ici à la fin de l’année 
2024. L’amélioration de ses 
infrastructures lui a aussi permis 
de se hisser dans le top 10 des 
plus grands aéroports en Afrique.
Dans ce sillage, le site The 
African Exponent a dressé un 
classement des plus importantes 
enceintes aéroportuaires du 
continent africain. L’Algérie 
a réussi à décrocher une place 
dans ce top 10.
Alger dans le top 10 des plus 
grands aéroports en Afrique 

en 2024
Ce classement distingue les dix 
plus grands aéroports africains 
et classe en première position 
l’aéroport international O.R 

Tambo en Afrique du Sud, suivi 
par l’aéroport du Caire en Égypte 
et l’aéroport international du 
Cap en Afrique du Sud pour 
compléter ce podium.
Quant à l’Algérie, le pays occupe 
la 8ᵉ place de ce classement grâce 
à l’aéroport international de 
Houari Boumediene d’Alger. Le 
site met en lumière l’importance 
de l’expansion de cette enceinte 
aéroportuaire et son rôle à relier 
le continent africain à l’Europe 
et au Moyen-Orient.
Le classement complet des 
meilleurs aéroports en Afrique 
en 2024 s’affiche comme suit :
•Aéroport international O. R. 
Tambo en Afrique du Sud ;
• Aéroport international du Caire 
en Égypte ;
•Aéroport international du Cap 
en Afrique du Sud ;
•Aéroport international 
Mohammed V au Maroc ;

•Aéroport international Murtala 
Muhammed au Nigeria ;
•Aéroport international d’Addis-
Abeba en Éthiopie ;
•Aéroport international Jomo 
Kenyatta au Kenya ;
•Aéroport international Houari 
Boumediene en Algérie ;
•Aéroport international King 
Shaka en Afrique du Sud ;
•Aéroport international Blaise 
Diagne au Sénégal.

L’aéroport d’Alger mise 
sur l’intelligence artificielle

Dans une précédente déclaration, 
Mokhtar Said Mediouni, le 
directeur général de la société 
de gestion des services et 
infrastructures aéroportuaires 
d’Alger, a fait part de sa volonté 
de développer les services mis 
à disposition des passagers de 
cette structure en question.
En effet, le PDG a fait savoir 
qu’il vise à sécuriser les départs 

depuis et vers l’aéroport 
d’Alger grâce à l’utilisation des 
nouvelles technologies et de 
l’intelligence artificielle. Dans 
ce sillage, il fait référence à la 
mise à disposition des passagers 
de la reconnaissance faciale qui 
permettra de fluidifier l’opération 
de contrôle des voyageurs et 

faciliter la tâche aux services de 
la douane.
Par ailleurs, il souhaite aussi 
lancer une nouvelle technologie 
permettant aux voyageurs 
transitant via ses structures 
de localiser facilement 
l’emplacement de leurs véhicules 
dans son parking.

Le ministre des Finances, 
Laaziz Faid a annoncé que 
le produit intérieur brut 

(PIB) algérien devrait connaître 
une croissance de 4,4% à la fin de 
l’année 2024, après avoir atteint 
4,1% en 2023.
Lors de la présentation du projet 
de loi de finances 2025 (PLF 
2025) devant la commission 
des finances et du budget de 
l’Assemblée populaire nationale 
(APN), Faid a souligné que le 
PIB hors hydrocarbures devrait 
lui aussi augmenter, passant de 

4,3% en 2023 à 4,7% en 2024. 
Cette croissance serait portée par 
la bonne performance de tous les 
secteurs.
Selon les prévisions de clôture 
de l’année en cours, le secteur 
agricole devrait enregistrer une 
croissance de 6,1%, contre 2,8% 
l’année précédente. Le secteur de 
l’énergie, quant à lui, verrait sa 
croissance passer de 3,3% à 3,4% 
en 2024. Le secteur industriel, 
pour sa part, devrait connaître 
une hausse de 6,6% cette année, 
après avoir enregistré une 

croissance de 5,5% en 2023.
Le secteur de la construction 
et des travaux publics devrait 
également connaître une 
croissance de 4,1% à la fin de 
2024, contre 3,7% en 2023. Le 
secteur des services, lui, passerait 
de 4,1% en 2023 à 4,4% en 2024.
Par ailleurs, la balance 

commerciale devrait afficher un 
excédent de 2,79 milliards de 
dollars, soit 1,1% du PIB.
Les réserves de change, 
hors or, devraient également 
continuer de progresser, passant 
de 68,99 milliards de dollars 
fin 2023 à 71,78 milliards de 
dollars fin 2024. Ces réserves 
représenteraient ainsi une 
couverture de 15,9 mois des 
importations de biens et services 
hors facteurs de production.
Les recettes budgétaires devraient 
atteindre 8 265,62 milliards de 

DA à la fin de l’année, soit une 
baisse de 870 milliards de DA 
par rapport aux prévisions de la 
loi de finances 2024.
Les dépenses budgétaires, quant 
à elles, devraient augmenter 
d’environ 3 553,75 milliards de 
DA pour atteindre 15 275,28 
milliards de dinars en 2024, 
contre 11 721,53 milliards de 
dinars dépensés en 2023.
Enfin, le déficit budgétaire global 
devrait augmenter pour atteindre 
7 909,66 milliards de dinars en 
2024, soit – 22,2% du PIB.
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Grève des étudiants en médecine :

Les représentants des étudiants reçus par 
le ministère de l’Enseignement supérieur

Après une semaine de 
manifestations dans les 
universités, les étudiants 

en médecine ont été reçus par 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur.
Dans une tentative d’apaiser 
les tensions, le ministre de 
l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique, le 
professeur Kamal Baddari, a reçu 
des représentants des étudiants en 
médecine en grève. L’objectif était 
d’examiner leurs revendications 
et de trouver des solutions dans 
les limites des compétences du 
ministère.
La rencontre, qui a duré plusieurs 
heures, a été l’occasion pour 
les étudiants d’exprimer leurs 
préoccupations. Les représentants 
du ministère ont souligné que les 
questions liées à l’emploi relevaient 
de la compétence du ministère de la 
Santé et de la Réforme hospitalière.
Tandis que le ministère de 
l’Enseignement supérieur ne 

s’occupe que de la formation, tout en 
assurant une coordination avec les 
secteurs concernés pour présenter 
cette préoccupation.
Les étudiants en médecine algériens 
maintiennent la pression
Par ailleurs, les étudiants ont été 
rassurés quant à la révision du 
parcours de formation en sciences 
médicales. Une réflexion sera menée 
en collaboration avec les doyens des 
facultés pour améliorer ce parcours.
Les représentants du ministère 
ont également promis de publier à 
l’avance le nombre de postes offerts 
pour les concours de spécialisation 
afin d’éviter les surprises, comme 
celles rencontrées lors du dernier 
concours.
Concernant l’authentification des 
diplômes, les autorités ont indiqué 
que cette question dépassait le cadre 
du ministère de l’Enseignement 
supérieur et était liée aux besoins en 
personnel du secteur de la santé.
Lors de leur rencontre avec les 
représentants du ministère, les 

étudiants ont présenté une liste 
de revendications, insistant sur la 
nécessité de prendre en compte 
les questions les plus urgentes, 
notamment l‘augmentation du 
nombre de postes à l’examen de 
spécialité à l’échelle nationale 
et la révision de l’article 9 du 
décret ministériel n° 1144 du 7 
octobre 2024, qui limite le droit de 
démission des médecins résidents et 
de repasser le concours.
Les étudiants ont également demandé 
la mise en œuvre rapide de la décision 
présidentielle d’augmentation des 
bourses universitaires, ainsi que 
l’augmentation de la bourse des 
étudiants en médecine, compte tenu 
de la spécificité de leur formation. Ils 
ont également réclamé l’instauration 
d’une bourse pour les internes.
Avenir de la médecine en Algérie 
: les étudiants réclament des 
changements
Les étudiants ont également soulevé 
des questions d’ordre pédagogique, 
notamment concernant la création 

de nouvelles facultés de médecine 
et la nécessité de garantir une 
qualité de formation équivalente 
à celle des facultés existantes. Ils 
ont par ailleurs, demandé un avenir 
clair pour la formation théorique 
et pratique, compte tenu de la 
saturation des facultés.
Les représentants ont appelé à un 
dialogue constructif et responsable à 
l’échelle nationale, impliquant tous 
les ministères concernés, afin de 
trouver des solutions aux problèmes 
rencontrés. Ils ont aussi souligné la 
nécessité de réformer le secteur de 
la santé et de la formation médicale 
dans le but de valoriser la profession 
médicale et de lutter contre le 
chômage des médecins.
Les étudiants ont réitéré leur 
demande d’authentification des 
diplômes, afin de permettre aux 
médecins souhaitant poursuivre 
leurs spécialisations à l’étranger 
de le faire. Ils ont également 
appelé à l’accréditation des 
facultés de médecine algériennes 

par la Fédération mondiale pour 
l’éducation médicale.
Il convient de rappeler que les 
étudiants en médecine ont entamé 
une grève d’une semaine dans 
plusieurs facultés du pays pour 
exprimer leur mécontentement et 
faire valoir leurs revendications.
En résumé, les étudiants en médecine 
algériens demandent :
• Une augmentation du 
nombre de postes de spécialisation
• Une révision du décret 
limitant le droit de démission des 
médecins résidents
• Une augmentation des 
bourses
• Une amélioration de la 
qualité de la formation
• L’authentification des 
diplômes
• Un dialogue constructif 
avec les autorités
• Des solutions durables 
aux problèmes auxquels ils sont 
confrontés, notamment le chômage 
des médecins.

caisse nationale des assurances sociales (cnas) :
Campagne de sensibilisation au profit des étudiants 

sur l’adhésion au système de Sécurité sociale

ministère de l’éducation nationale :

Réforme des postes de travail dans ce secteur

Une campagne de 
sensibilisation et 
d’information sur 

l’importance de l’adhésion au 
système de Sécurité sociale a été 
lancée au profit des étudiants par 
la Caisse nationale des assurances 
sociales des travailleurs salariés 
(CNAS-agence d’Alger), indique 
dimanche un communiqué de la 
CNAS.
Inscrite sous le slogan “La 
sécurité sociale vous accompagne 
tout au long de votre parcours 
universitaire”, cette campagne qui 
s’étalera du 20 au 24 octobre vise 
à “renforcer la prise de conscience 

sur l’importance de l’adhésion au 
système de sécurité sociale afin 
de garantir aux étudiants l’accès 
aux divers services offerts par la 
Caisse”, précise la même source.
Cette campagne s’inscrit dans 
le cadre de “la stratégie de 
communication pour l’année 2024 
dont l’objectif est d’améliorer la 
qualité des services fournis et de 
renforcer la politique de proximité 
avec les citoyens, notamment les 
étudiants”.
Son objectif consiste également à 
informer les étudiants sur “leurs 
droits et obligations en matière 
de Sécurité sociale, fournir les 

informations nécessaires sur les 
démarches à suivre pour s’affilier 
au système de Sécurité sociale 
ainsi que les modalités pour 
bénéficier des services de santé et 
sociaux offerts par la Caisse”, note 
le communiqué.
A cette occasion, il sera procédé 
à la distribution de dépliants 
et de brochures expliquant 

“l’importance de la Sécurité 
sociale dans leur vie quotidienne, 
en particulier en ce qui concerne les 
maladies chroniques, les accidents 
et autres situations nécessitant une 
couverture médicale”.
A cet effet, la CNAS - Agence 
d’Alger- a mis en place un 
programme “riche en activités 
visant à établir un contact direct 
avec les étudiants au sein des 
universités, avec des équipes 
spécialisées pour fournir des 
explications détaillées sur les 
avantages de l’adhésion au 
système de Sécurité sociale, les 
modalités d’obtention de la carte 

Chifa ainsi que les documents 
nécessaires pour bénéficier des 
services”.
En outre, des conférences seront 
organisées au sein des universités 
au cours desquelles “des experts 
aborderont des sujets liés au 
rôle de la Sécurité sociale dans 
la protection des individus et 
la garantie de la continuité des 
soins de santé”, tout en mettant 
l’accent sur “la sensibilisation 
des étudiants sur l’importance 
de la prévention pour éviter les 
maladies et les conséquences 
négatives liées à l’absence de 
couverture médicale”.

Le gouvernement algérien 
a récemment décidé 
de modifier le décret 

ministériel qui fixe le nombre 
et la classification des postes de 
travail pour les agents travaillant 
dans les activités de conservation, 
de maintenance et de services, 
sous la tutelle du ministère 
de l’Éducation nationale. 
Cette réforme concerne plus 
de 126 000 postes d’emploi, 
destinés aux travailleurs des 
administrations centrales et des 
services déconcentrés, tels que 
les directions de l’éducation des 
wilayas et diverses institutions 
publiques.
Selon le dernier numéro du 
Journal officiel (69) publié le 
15 octobre, les ministères des 
Finances et de l’Éducation 

nationale, ainsi que la Direction 
générale de la fonction publique 
et de la réforme administrative, 
ont convenu d’amender le décret 
ministériel commun du 16 juin 
2010. Ce changement est acté 
par un décret exécutif daté du 
25 septembre 2024, qui définit 
le nombre, la classification 
et la durée des contrats pour 
les agents travaillant dans ces 
activités.
Le nouvel arrêté fixe précisément 
la nature du travail et le temps de 
présence exigé pour les agents, 
avec un total de 126 821 postes 
identifiés pour ceux exerçant 
des activités de conservation, 
de maintenance et de services. 
Parmi eux, 120 230 agents seront 
sous contrat à temps plein, tandis 
que 6 591 agents travailleront 

à temps partiel, tous avec des 
contrats de travail temporaires.
Classification des agents et 
impact sur l’emploi
La réforme inclut 14 
catégories professionnelles qui 
bénéficieront de ces nouvelles 
classifications. Les postes vont 
de l’ouvrier professionnel de 

niveau 1 au gardien, classés au 
niveau 1, avec une distinction 
entre ceux travaillant à temps 
plein et à temps partiel. Les 
conducteurs de voiture de 
niveau 1 seront classés au 
niveau 2, tandis que les ouvriers 
professionnels de niveau 2 et 3 
seront respectivement placés 

aux niveaux 3 et 4.
En ce qui concerne la répartition 
des postes, le secteur des 
ouvriers professionnels de 
niveau 1 obtient la plus grande 
part avec 80 520 postes, suivi 
par les ouvriers professionnels 
de niveau 3 avec 15 825 postes, 
et les ouvriers professionnels de 
niveau 2 avec 15 137 postes. Les 
agents de sécurité de niveau 1 se 
voient également attribuer 8 988 
postes.
Cette réforme vise à renforcer 
la structure de l’emploi au sein 
des institutions éducatives 
algériennes et à améliorer les 
conditions de travail des agents, 
tout en répondant aux besoins 
croissants en personnel dans le 
secteur de l’éducation.
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NAPEC 2024 : 
Schneider Electric, un acteur stratégique pour la transition 

énergétique en Algérie

Le secteur du tourisme connait une “grande compétitivité” 
et a besoin de compétences qualifiées et professionnelles

Schneider Electric a marqué 
sa présence lors de la 12ᵉ 
édition du salon Africa 

& Mediterranean Energy & 
Hydrogen Exhibition and 
Conference (NAPEC 2024), 
qui s’est déroulé au Centre 
des conventions Mohamed 
Benahmed d’Oran, du 14 au 
16 octobre. Cette édition a mis 
l’accent sur le thème central : 
“Équilibrer les hydrocarbures et 
les énergies propres : parvenir à 
un mix énergétique efficient”.
À cette occasion, Schneider 
Electric a organisé une table 
ronde sur le thème “Appuyer 
l’ambition stratégique 
d’accélération de l’efficacité et 
de la transition énergétique”. Ce 
débat, animé par Anouar Chara, 
Directeur Général Algérie et 
Tunisie, et Hussein Ibrahim 
Hamed, Vice-Président Énergies 
et Chimie pour la région Afrique, 
a permis de mettre en avant la 
vision de l’entreprise en faveur 
du développement durable et de 
l’efficacité énergétique.
Des exemples de projets réalisés 
en Algérie ont été présentés, ainsi 
que des solutions numériques 
innovantes visant à accélérer 
la transition énergétique des 
infrastructures et des industries 
algériennes.

Schneider Electric : 
Un acteur clé pour un avenir 

durable en Algérie
Lors de la 12ᵉ édition du salon 
NAPEC 2024 à Oran, Schneider 
Electric a lancé un appel fort 
en faveur de l’accélération de 
la transition énergétique des 
infrastructures stratégiques et des 
industries algériennes.
Engagée depuis plus de 60 ans 
dans le pays, l’entreprise se 
positionne aujourd’hui comme 
un pionnier dans le domaine de 
l’efficacité énergétique, grâce 
à des solutions numériques 
innovantes. Ces dernières 
combinent l’électrique et le 

digital pour accompagner 
l’Algérie dans son évolution vers 
un futur énergétique plus propre.

Des solutions concrètes pour 
relever les défis énergétiques

Au cœur de cette table ronde 
organisée lors du NAPEC, 
Mohamed Anouar Chara et 
Hussein Ibrahim Hamed, 
respectivement Directeur Général 
de Schneider Electric Algérie 
et Tunisie, et Vice-Président 
Énergies et Chimie pour la région 
Afrique, ont souligné les enjeux 
majeurs auxquels sont confrontés 
les acteurs économiques et 
institutionnels du pays.
L’efficacité opérationnelle, la 
digitalisation et la transition 
énergétique constituent des 
défis clés pour la transformation 
énergétique de l’Algérie. Pour 
répondre à ces enjeux, Schneider 
Electric a mis en lumière 
plusieurs solutions numériques 
innovantes, à l’instar de 
EcoStruxure.
En effet, cette plateforme 
interopérable et ouverte permet 
d’optimiser la sécurité, la 
fiabilité, la connectivité et 
l’efficacité énergétique des 
installations, tout en réduisant 
les émissions de carbone jusqu’à 
50 %.
Grâce à un contrôle en temps 
réel, EcoStruxure offre aux 
industries et infrastructures 
algériennes une gestion optimale 
de leurs opérations, favorisant 

ainsi une réduction significative 
de l’empreinte carbone et 
une meilleure performance 
énergétique.
Un engagement pour l’avenir 

énergétique de l’Algérie
En outre, Schneider Electric 
a aussi mis l’accent sur les 
nouvelles énergies, avec une 
attention particulière portée 
à l’hydrogène vert, une 
technologie en pleine expansion 
sur le marché algérien.
Dans un contexte où l’accélération 
des énergies renouvelables 
devient une nécessité, Schneider 
Electric voit une opportunité 
majeure pour renforcer la 
durabilité énergétique du pays. 
“Nous voyons une formidable 
opportunité de renforcer 
la durabilité et l’efficacité 
en exploitant les solutions 
numériques de manière extensive 
sur la chaîne de valeur de 
l’énergie”, a déclaré Mohamed 
Anouar Chara.
Ainsi, l’entreprise se montre 
déterminée à jouer un rôle 
majeur dans le projet national 
de transition énergétique, 
en mettant à disposition son 
expertise technologique et sa 
présence locale pour soutenir 
ses partenaires algériens. “Nous 
sommes déterminés à apporter 
notre contribution au projet 
national de transition énergétique 
en mettant notre savoir-faire 
technologique et notre expertise 

locale de proximité au service 
de nos partenaires”, a-t-il encore 
affirmé.
Maximiser les impacts positifs 

de la technologie
Une des clés pour maximiser les 
impacts positifs de la technologie 
dans le secteur énergétique réside 
dans la capacité à combiner 
l’efficacité des processus avec 
l’efficacité énergétique. Ce 
double objectif permet de relever 
les défis liés à la performance 
et à la sûreté, tout en atteignant 
des objectifs de rentabilité 
conformément aux principes du 
développement durable.
Hussein Ibrahim Hamed, Vice-
Président Énergies et Chimie 
pour la région Afrique, a souligné 
ce point lors de la table ronde en 
affirmant que “Schneider Electric 
peut résoudre cette équation 
en déployant une plateforme 
intégrée qui permet de réduire 
les coûts d’investissement, de 
limiter les risques et d’améliorer 
les coûts d’exploitation et de 
maintenance, tout en boostant 
l’efficacité énergétique des 
installations.”
Il a également noté le fait que 
« Schneider Electric déploie 
déjà ces savoir-faire en Algérie 
et que le groupe se dit prêt à 
les étendre davantage grâce à 
des plateformes agnostiques 
telles qu’AVEVA. » D’ailleurs, 
cette approche innovante 
permet de répondre aux besoins 

croissants en infrastructures plus 
intelligentes et durables.
Schneider Electric réaffirme 
ainsi son engagement à 
contribuer activement à la 
recherche et à la mise en place 
de solutions pour relever les 
défis environnementaux et 
économiques auxquels l’Algérie 
est confrontée. Grâce à des 
solutions numériques intégrées, 
l’entreprise accompagne le pays 
dans sa transition vers un modèle 
énergétique plus durable et 
efficace, tout en répondant aux 
besoins croissants en matière 
d’énergies propres.
À propos de Schneider Electric
Schneider Electric s’engage à 
permettre à chacun d’exploiter au 
mieux l’énergie et les ressources, 
tout en conciliant progrès et 
développement durable pour 
tous. Cette ambition se traduit 
par le concept « Life is On ».
Leader mondial de la technologie 
industrielle, Schneider Electric 
se positionne comme le 
partenaire digital de choix pour 
accompagner les entreprises 
dans leur transition vers un 
développement durable et une 
meilleure efficacité énergétique.
En intégrant des technologies 
avancées dans les domaines de 
l’énergie et des automatismes, 
l’entreprise connecte produits, 
plateformes de contrôle, logiciels 
et services jusqu’au cloud, tout 
au long du cycle de vie des 
activités de ses clients.
Cette approche innovante 
couvre divers secteurs : habitat 
résidentiel, bâtiments tertiaires, 
data centers, infrastructures et 
industries. En tant qu’acteur 
mondial ayant une forte empreinte 
locale, Schneider Electric adopte 
des standards ouverts et fédère un 
écosystème de partenaires autour 
de valeurs communes, basées sur 
la responsabilité et l’inclusion.

Le ministre du Tourisme 
et de l’Artisanat, 
Mokhtar Didouche a 

affirmé, dimanche à Alger, que 
le secteur du tourisme connait 
une “grande compétitivité” 
et a besoin de compétences 
qualifiées et professionnelles, 
d’où la nécessité de redoubler 
d’efforts pour former des 
étudiants qualifiés pour la vie 
professionnelle et le marché de 
l’emploi dans ce domaine.
Dans son allocution à l’ouverture 
de l’année scolaire 2024-2025 à 
l’Ecole nationale supérieure du 
tourisme (ENST), le ministre 

a souligné l’importance de 
“déployer davantage d’efforts 
pour préserver cet établissement 
de formation afin de préparer 
un étudiant qualifié pour la vie 
professionnelle et le marché 
de l’emploi dans le secteur 
du tourisme qui connait une 
grande compétitivité et a besoin 
de compétences qualifiées et 
professionnelles”.
Il a également relevé le “grand 
nombre” de candidats parmi les 
bacheliers dépassant 1800, ce qui 
démontre, selon lui, que le secteur 
du tourisme “est désormais un 
domaine attractif pour les jeunes 

dans divers domaines”.
M. Didouche a mis en avant 
“l’engouement” pour les 
établissements de formation en 
tourisme, en adéquation avec 
“la dynamique que connait le 
secteur dans plusieurs domaines, 
à travers l’adoption de méthodes 
modernes dans la gestion et la 
numérisation des inscriptions”.
Le secteur aspire à “réaliser 
une Ecole nationale supérieure 
du tourisme dans la wilaya de 
Tipaza, conforme aux normes 
nationales et internationales avec 
une capacité d’accueil de plus 
de 500 places pédagogiques et 

dotée de toutes les infrastructures 
nécessaires”, ajoute le ministre.
Par ailleurs, il a rappelé que l’Etat 
mise sur le secteur du tourisme 
en tant que secteur alternatif aux 
hydrocarbures et complémentaire 
à l’économie nationale et en tant 
qu’attrait pour l’investissement 
qui contribue à la création de 
postes d’emplois.
De son côté, le Directeur général 

de l’ENST a souligné que le 
secteur du tourisme figure parmi 
ceux sur lesquels l’Etat compte 
pour diversifier l’économie 
nationale, ce qui exige, a-t-il 
dit, de “garantir une formation 
diversifiée pour appuyer le 
marché national de l’emploi 
et de s’adapter aux méthodes 
modernes en matière de services 
et de main d’œuvre qualifiée”.
Cette année, quelque 986 
étudiants bénéficieront d’une 
formation à l’ENST pour 
l’obtention d’une licence et 
44 autres pour le master, a-t-il 
ajouté.



ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFABENAOUDA’’
Réunion de la commission technique consacrée à la gestion 

des projets de développement

ANNABA / INTEMPÉRIES
Interventions de plusieurs services de la wilaya face

 aux inondations 

ANNABA / COMPLEXE SIDÉRURGIQUE D’EL HADJAR
Réouverture de l’unité de production

 de « Chloro Sulfate Ferrique » 

La wali-déléguée, 
WassilaBouchachi, 
de la circonscription 

administrative 
BenmostefaBenaouda(Ex-Draa 
Errich) a présidé une réunion 
de la commission technique 
au siège de l’administration 
ayant pour objet l’examen 
et le suivides projets  de 
développement financés par 

différentes sources, ainsi que 
les perspectives prévues pour 
l’année 2025 dans le cadre de 
l’exploitation des fonds de la 
caisse de solidarité et de garantie 
des collectivités locales.
Le programme de la réunion 
s’est concentré sur l’évaluation 
des actions en cours et sur les 
propositions inhérentes aux 
nouveaux projets à inscrire 
dans le plan de financement du 

prochain exercice. Les membres 
de la commission technique ont 
présenté,chacun en ce qui le 
concerne, les projets en détail, 
en mettant en avant les besoins 
prioritaires des différentes 
collectivités locales de la région.
Au cours des débats, l’accent a 
été mis sur l’importance d’une 
gestion rigoureuse et d’une 
priorisation des projets en 
fonction des besoins urgents des 

habitants, tout en garantissant 
une utilisation optimale 
des ressources financières 
disponibles. La wali-déléguée a 
également souligné la nécessité 
d’une coordination étroite entre 
les différentes parties prenantes 
afin de garantir la réussite des 
projets de développement.
Cette réunion marque une étape 
cruciale dans la planification 
des investissements locaux pour 

l’année 2025, visant à améliorer 
les infrastructures et les services 
publics dans la nouvelle ville 
BenmostefaBenaouda. Les 
projets validés bénéficieront 
du soutien financier issu des 
fonds de la caisse de solidarité 
et de garantie des collectivités 
locales, contribuant ainsi au 
renforcement du développement 
local de cette région.

À la suite des récentes 
intempéries qui 
ont entraîné des 

précipitations importantes sur la 
wilaya d’Annaba, les services 
de la wilaya se sont rendus 
sur plusieurs sites touchés par 
l’accumulation des eaux de 
pluie en vue d’évaluer l’état des 
lieux et d’envisager des mesures 
d’urgence.

Parmi les lieux visités figurent 
le tunnel d’El Hattab, la cité du 
8 Mars, la zone adjacente à la 
piscine olympique, ainsi que la 
plage ‘’RiziAmor’’. Ces lieux ont 
été particulièrement affectés par 
l’obstruction des canalisations et 
des avaloirs.
Les services de l’APC d’Annaba 
sont immédiatement intervenus 
pour procéder au nettoyage et 
à l’entretien des avaloirs, dont 

plusieurs couvercles avaient 
été dérobés, contribuant à 
l’obstruction des canalisations. 
En parallèle, des équipes et 
ouvriers de la direction des 
travaux publics ont également 
été mobilisés pour dégager les 
accumulations d’eau.
De leur côté, les équipes de 
la direction des ressources 
en eau et l’Office national 
de l’assainissement, unité 

d’Annaba, sont intervenus à 
lacité‘’Auzas’’ pour résoudre les 
problèmes d’accumulation des 
eaux pluviales.
Il est à noter que les opérations de 
nettoyage et de désengorgement 
se poursuivent à travers toutes 
les communes d’Annaba, à l’aide 
de divers équipements dédiés 
à cette tâche, afin de couvrir 
l’ensemble des zones touchées 
par les récentes inondations.

Le complexe sidérurgique 
Sider El Hadjar  vient 
de réaliser un exploit. 

En effet, après un arrêt de 15 
ans, ses ingénieurs et ouvriers 
ont réussi à remettre en service 
l’unité de production de « 
Chloro Sulfate Ferrique ». Ce 
redémarrage, opéré en seulement 
31 jours, marque une avancée 
significative pour l’industrie 
sidérurgique algérienne. Jusque-
là, cette substance essentielle, 
utilisée dans le traitement des 
eaux et nécessaire au processus 
de production du complexe, était 
importée, augmentant ainsi les 
coûts en devises étrangères.
Selon les responsables du 
site, cette réactivation s’est 

déroulée dans des délais records 
grâce à la détermination des 
ouvriers et en ayant recours aux 
ressources internes du complexe. 
Désormais, Sider El Hadjar 
peut produire localement cette 
substance à 100 %, renforçant 
ainsi l’autonomie du complexe. 
Cette matière est cruciale pour 
la purification des eaux brutes, 
qui, une fois traitées, servent au 
refroidissement des machines 
de production, garantissant ainsi 
un fonctionnement optimal des 
lignes de production.
La reprise de cette unité marque 
également le début d’une série 
de réformes internes. Les 
ingénieurs de Sider El Hadjar 
ont annoncé leur intention 
d’étendre progressivement 

la production à d’autres 
produits chimiques utilisés 
dans l’industrie sidérurgique, 
voire dans d’autres secteurs 
industriels. Cette orientation, 
en plus de réduire les coûts 
d’importation, vise à diversifier 
et renforcer la compétitivité du 
complexe tant au niveau national 

qu’international.
En parallèle à cette initiative, 
les ouvriers du complexe ont 
réussi, la semaine dernière, à 
créer une petite unité inédite 
pour la fabrication de moules 
pour briques réfractaires sur la 
ligne de production « OCGT 
LINE 02 ». Chaque moule, d’une 

valeur unitaire de plus de 500 
dollars, sera désormais fabriqué 
localement, épargnant ainsi au 
complexe d’importants frais en 
devises. De plus, une nouvelle 
unité de fabrication de pièces 
détachées a été mise en place dans 
le cadre du programme annuel de 
maintenance, notamment pour la 
rénovation complète du plateau 
du four.
Ces avancées, toutes réalisées 
par le personnel du complexe, 
témoignent de l’engagement 
et du savoir-faire local, et 
confirment la stratégie adoptée 
par la direction générale pour 
relancer les unités de production 
mises en pause et promouvoir 
une plus grande intégration de la 
production locale. 

S.Y

S.Y

S.Y

Lundi 21 Octobre 2024

06 Régions SeybouSe Times



PALESTINE:
L’horreur du carnage inhumain 
continue à Ghaza et Djabalia

Plus de 42.000 morts et 100 000 
blessés

ANNABA / JARDINS D’ENFANTS
Contrôles accrus des prestations 

et de la qualité des services

Déstockage et distribution 
de la pomme de terre dans 

les wilayas d’Annaba et El Tarf

ANNABA/RESSOURCES HYDRIQUES 
Le barrage ‘’Echafia’’ bénéficie 

des dernières averses

Israël où l’ivresse de la criminalité, il 
n’y a vraiment rien d’étonnant à ce 
que l’armée sioniste se soit rendue 

coupable de crime contre l’humanité 
envers des civils, femmes, enfants sous 
les bombardements militaires aveugles 
des hôpitaux, écoles, en plus d’un blocus 
total de nourriture. Un acte délibéré 
contre les civils murement réfléchi, 
qui s’inscrit en droite ligne de toutes 
autres séries et méfait contre l’humanité 
dont les commanditaires et ceux qui les 
soutiennent dans cette agression barbare 
sous le prétexte de l’enlèvement des 
otages et ceux qui l’ont appuyé dans ces 
massacres civils. Les remontrances contre 
ce crime humanitaire viennent chaque 
jour des quatre coins de la planète par les 
manifestations des peuples et associations 
à caractère humaine qui sont sorties 
maintes fois dans les rues des capitales 
du monde appelant à l’arrêt du génocide 
en vain. Comme quoi Israël a acquis la 
conviction que tout lui est permis. En 
tousles cas la situation actuelle dans la 
bande de Ghaza à Djabalia et toute cette 
bande frontalière du Liban est qualifiée 
d’enfer par les salves de raids sauvages 
qui s’abattent indistinctement sur les 

habitations et lieux civils endeuillés 
après plus d’une année et ce en dépit 
des appels lancés par les organisations 
mondiales civiles et gouvernementales 
contre ces massacres aveugles commis 
par l’état sioniste qui a transformé  Ghaza 
et sa bande en “un enfer sur terre. En 
effet, si bien qu’aujourd’hui qu’il est 
presque impossible de fournir une aide 
humanitaire quelconque aux habitants qui 
meurent de faim par le blocus effectué par 
l’armée sauvage. Enfin il ne se passe pas 
un jour sans que les chaines de télévision 
ne  nous transmettent des images horribles 
des palestiniens qui comptent leurs morts 
au moment où le monde s’indigne devant 
ce crime contre l’humanité hormis les 
commanditaires et ceux qui les appuient 
dans cette invasion inhumaine

Les services de la direction du 
commerce et de la promotion 
des exportations de la wilaya 

d’Annaba, à travers l’Office de promotion 
de la qualité et des relations avec les 
associations, ont lancé des opérations 
d’inspection et de contrôle pour s’assurer 
que les établissements d’accueil de la 
petite enfance et les jardins d’enfants 
respectent les lois et les règlements 
stipulés dans les décrets destinés à ce 
secteur.
Ces sorties sur le terrain, menées par les 
services de contrôle et de répression des 
fraudes, visent à vérifier la conformité des 
services fournis par ces établissements. 
Une visite surprise a été effectuée dans 
certains jardins d’enfants pour évaluer 
leur conformité aux exigences du décret 
exécutif encadrant leurs activités. 
Des directives ont été données pour 
l’embauche de personnel qualifié, en 
particulier des éducatrices titulaires d’un 
diplôme universitaire ou, au minimum, 
d’un baccalauréat suivi de trois années 
d’études supérieures.
Ces structures, qui assument des 
responsabilités variées, doivent veiller 
à la santé, à la sécurité, au bien-être et 
au développement des enfants qu’elles 
accueillent. L’accent a également été mis 
sur le respect des dispositions du décret 

en ce qui concerne la capacité d’accueil 
des établissements, qui ne doit pas 
dépasser un nombre spécifique de places 
en fonction de la surface disponible. 
Les établissements doivent par ailleurs 
fournir des repas sains et équilibrés, 
ainsi qu’un suivi médical régulier.Enfin, 
il est impératif pour ces établissements 
d’appliquer les programmes d’activités 
définis par les services compétents du 
ministère de la solidarité nationale, 
en collaboration avec le ministère de 
l’éducation nationale.

L’opération déstockage de la 
pomme de terre se poursuit 
pour la deuxième journée 

consécutive, sous la supervision de la 
Société Algérienne de Régulation des 
Produits Agricoles (SARPA). Cette 
opération a lieu au niveau des chambres 
frigorifiques de l’opérateur économique 
Dina Unupro, situées dans la commune 
d’El Chatt, wilaya d’El Tarf, avec pour 
objectif de distribuer le produit sur le 
marché de la wilaya voisine d’Annaba.
La cérémonie de déchargement s’est 
déroulée en présence des représentants 
de la direction des services agricoles 
des wilayas d’Annaba et d’El Tarf, 
ainsi que de ceux de la direction du 
commerce. Étaient également présents 

des représentants de SARPA et de l’Office 
National Interprofessionnel des Légumes 
et Viandes (ONILEV), venus superviser 
le bon déroulement des opérations.
Cette initiative vise à répondre à la 
demande locale en matière de pommes 
de terre et à garantir la disponibilité 
du produit dans les points de vente des 
deux wilayas concernées. Le processus 
de distribution se poursuivra dans les 
prochains jours pour couvrir l’ensemble 
des marchés programmés, assurant ainsi 
un accès constant à ce produit agricole de 
première nécessité.
Il est à noter que cette opération s’inscrit 
dans le cadre de la politique de régulation 
des produits agricoles en Algérie, visant 
à stabiliser les prix et à assurer une offre 
suffisante tout au long de l’année.

Les pluies abondantes qui sont 
tombées dernièrement sur la 
région-Est  ont eu un impact 

positif sur les ressources hydriques de la 
région, notamment le barrage d’Echafia 
dans la wilaya d’El Tarf en améliorant 
de manière significative le taux de 
remplissage du plan d’eau du barrage. 
Ainsi, les précipitations ont permis 
d’enregistrer de nouveaux apports pour 
le barrage desservant la wilaya d’Annaba. 

Cet apport pluviométrique a permis une 
légère progression de l’état de réserve de 
cet ouvrage hydraulique, dont la capacité 
globale de stockage est de plus de 160 
millions mètres cubes. Bonne nouvelle 
donc pour la région et pour toutes les 
wilayas de l’Est,  alimentées en eau depuis 
le barrage de Chafia. Il a été noté que des 
précipitations sont attendues tout le long 
de cette semaine d’après les Bulletins 
Météorologiques Spéciaux (BMS) publiés 
régulièrement par l’Office National de la 
Météorologie (ONM).

TayebZgaoula

S.Y

S.Y

Imen.B
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ANNABA / ADE : 
Réparation d’une importante fuite d’eau à Boukhadra

L
es services techniques 

de l’ADE relevant du 

centre de distribution  

de la commune d’El Bouni 

ont récemment effectué une 

intervention sur le terrain en 

vue d’assurer une meilleure 

distribution de l’eau potable au 

niveau de la cité ‘’Boukhadra’’. 

Le lancement de cette   opération 

s’inscrit dans le cadre de la 

lutte contre le gaspillage et les 

déperditions d’eau potable. 

Il s’agit en l’occurrence des 

fuites d’eau potable constatées 

au niveau de ladite cité. Le 

problème des fuites du canal 

a été complètement éliminé 

grâce au renouvellement d’un 

tronçon de plusieurs mètres 

d’un diamètre de 65 mm. 

Plusieurs équipes techniques 

relevant de différents 

centres opérationnels, ainsi 

que d’importants moyens 

logistiques, ont été mobilisés 

pour réparer les fuites d’eau sur 

le réseau de distribution d’eau 

potable. Cette opération qui 

résulte des réclamations des  

résidents de ladite cité s’est 

concentrée sur la réparation 

d’une fuite significative sur 

une conduite défectueuse.

Les techniciens ont déployés 

tous les moyens matériels et 

humains pour les réparations 

nécessaires avec une grande 

efficacité. 

Imen.B

ANNABA / INTEMPÉRIES : 
Opération de nettoyage des regards et avaloirs à la cité 

“Didouche Mourad’’

D
ans le cadre de 

ses missions 

constantes, l’office 

d’assainissement de la wilaya 

d’Annaba a effectué  des 

interventions d’évacuation des 

eaux de pluie au niveau de la 

cité ‘’Didouche Mourad’’ à 

proximité de la polyclinique. 

Cette intervention avait pour 

but d’aérer les regards et 

avaloirs qui empêchaient 

l’écoulement  des eaux de 

pluies dans les canalisations. 

Tous les moyens  matériels 

et équipements ont  été 

mobilisés, incluant des 

véhicules de vidange et 

aspirateurs d’eau, en vue de 

dégager les canaux des débris 

accumulés. Cette opération a 

permis d’éviter la stagnation 

des eaux pluviales, évitant 

tout risque préjudiciable à 

l’environnement urbain et à la 

santé publique.

Les résidents de la cité 

‘’Didouche Mourad’’  ont salué 

cette initiative, soulignant 

l’importance du rôle joué par 

l’office d’Assainissement dans 

le maintien de la propreté de 

la ville. Ces interventions se 

poursuivront tout le long des 

intempéries.

Imen.B

EL BAYADH : 
Hamzaoui supervise la cérémonie de lancement de la 

saison de scoutisme 2024-2025

L
e commandant général 

des Scouts musulmans 

algériens (SMA), 

Abderrahmane Hamzaoui a 

supervisé, avant-hier samedi, 

à El Bayadh, la cérémonie 

de lancement de la saison de 

scoutisme 2024-2025 qui a 

pour slogan “L’avenir est à 

nous les jeunes”.

Lors d’une cérémonie 

organisée pour la circonstance 

à la Maison de la culture et des 

arts “Mohamed Belkheir”, en 

présence des autorités locales, 

de cadres scouts de diverses 

régions du pays et de membres 

de la famille révolutionnaire 

et du mouvement associatif 

de la wilaya, M. Hamzaoui a 

souligné que “les SMA ont 

réalisé des progrès dans le cadre 

de leurs objectifs d’éducation 

des enfants et d’encadrement 

des jeunes, ce qui a contribué à 

l’augmentation du nombre des 

adhérents à plus de 300.000 

membres”.

“Le lancement de la saison 

de scoutisme coïncide avec 

la commémoration de deux 

événements nationaux 

importants, à savoir la Journée 

nationale de l’émigration 

et le 70e anniversaire du 

déclenchement de la glorieuse 

Guerre de libération. Notre 

commandement vise à 

atteindre, dans les années 

prochaines, 500.000 adhérents 

dans le cadre de sa vision 

pour la commémoration du 

centenaire de la fondation des 

Scouts musulmans algériens 

en 2036, ayant comme objectif 

d’atteindre plus d’un million 

et demi de scouts adhérents”, 

a-t-il déclaré.

Dans le cadre du programme 

élaboré pour la saison scouts 

en cours, de nombreux 

objectifs ont été fixés, dont la 

focalisation sur la formation, 

l’instruction et la qualification 

pour développer les capacités 

des jeunes à commander et à 

remplir des rôles importants, 

que ce soit au sein des 

SMA ou de la société, a-t-

il fait savoir, signalant le 

lancement du programme 

de la deuxième promotion 

de jeunes commandants en 

partenariat avec le ministère 

de la Jeunesse et des Sports”.

Au début novembre prochain, 

sera organisée une session 

arabe des commandants 

encadreurs pour former les 

formateurs dans les rangs des 

scouts musulmans algériens 

et élargir les sessions de 

formation dans différents 

domaines. Une grande 

importance sera donnée aux 

jeunes au cours de cette 

saison, a encore indiqué M. 

Hamzaoui.

“Conformément à la politique 

de l’Etat qui accorde un 

intérêt particulier aux jeunes, 

le programme des SMA 

vise à les accompagner, les 

soutenir et les protéger contre 

différents fléaux en appui aux 

efforts déployés par différents 

secteurs publics dans ce 

domaine”, a-t-il ajouté.

L’Algérie abritera en décembre 

prochain le congrès arabe des 

cadets avec la participation 

de plusieurs associations de 

scouts arabes, ainsi que le 

Congrès arabe des guides et 

autres manifestations scoutes.

Le commandant général des 

SMA a appelé à conjuguer les 

efforts de tous et à œuvrer avec 

différents partenaires en vue de 

réaliser les nombreux objectifs 

dont le développement du 

patriotisme, de la citoyenneté, 

la valorisation et le 

renforcement des modèles et 

des initiatives réussies dans la 

société et la lutte contre tous 

les phénomènes étranges à la 

société algérienne.

Au passage, il a rappelé 

les réalisations des SMA 

dont le développement de la 

plateforme numérique des 

SMA qui permet d’enregistrer 

directement et facilement 

les adhérents, et la création 

de clubs et faoudjs scouts à 

travers les différentes régions 

du pays.

Au cours de la saison écoulée, 

de nombreuses structures 

de cette organisation ont été 

renouvelées, que ce soit à 

travers les commissariats de 

wilayas ou les faoudjs scouts 

leur donnant un nouveau 

souffle et offrant aux jeunes 

l’opportunité d’assumer des 

responsabilités.

Plus d’un tiers des dirigeants 

scouts ont moins de 35 

ans d’âge, a-t-il fait savoir, 

soulignant, d’autre part, que 

sur le plan international, les 

SMA ont pris part au Congrès 

mondial des scouts décrochant 

pour la première fois le statut 

de membre du Comité mondial 

des scouts.



Elections américaines 
Kamala Harris face à Donald Trump, la confrontation 

de deux visions du monde

La Moldavie vote pour confirmer ou non 
sa trajectoire européenne

Les Américains, appelés 
aux urnes pour décider de 
l’avenir de leur pays le 5 

novembre, vont aussi statuer sur la 
politique étrangère des Etats-Unis, 
sujet de forte polarisation entre 
démocrates et républicains, selon 
le monde fr.
Ce n’est pas une surprise : les 
électeurs américains choisissent 
leur président en fonction de 
considérations intérieures. En cet 
automne 2024, l’inflation, le droit 
à l’avortement, la crise migratoire 
ou encore la préservation de la 
démocratie constituent les sujets 
les plus débattus. La politique 
étrangère demeure au second rang, 
même si les échos des guerres en 
Ukraine, à Gaza et désormais au 

Liban ont émaillé la campagne.
Mais en réalité, il n’y a plus de 
distinction claire entre questions 
intérieures et extérieures. Joe 
Biden le théorisait lors de son 
premier discours de politique 
étrangère, en février 2021 : « Il n’y 
a plus de frontière nette entre la 
politique étrangère et la politique 
intérieure. Chaque action que 
nous entreprenons à l’étranger 
doit être menée en gardant à 
l’esprit les familles de travailleurs 
américains. La promotion d’une 
politique étrangère en faveur de 
la classe moyenne exige que l’on 
se concentre d’urgence sur notre 
renouveau économique intérieur. » 
La défense des emplois américains, 
le rejet des accords de libre-

échange emblématiques des années 
1990 et l’absence d’appétit pour 
toute nouvelle guerre forment un 
nouveau consensus à Washington, 
dont chacun tire des conclusions 
différentes.
A cet égard, le contraste entre 
Donald Trump et Kamala Harris est 
saisissant. L’élection présidentielle 
du 5 novembre est aussi un 
référendum sur la place des Etats-
Unis dans le concert, ou plutôt le 
fracas des nations. Un vote sur les 
valeurs et les intérêts américains. 
Un choix entre la défense classique 
du multilatéralisme et une vision 
d’un monde chaotique, d’une 
jungle, où Washington devrait 
privilégier les rapports de force à la 
coopération.

« Cette élection a une importance 
historique énorme, souligne 
Charles Kupchan, professeur de 
relations internationales et expert 
au cercle de réflexion Council on 
Foreign Relations. Aujourd’hui, le 
centre politique des démocraties 
libérales est en difficulté, que ce 
soit ici, en France, en Allemagne, 
en Italie ou au Brésil. Si Trump 
gagnait, ce serait un signal très 
inquiétant pour l’avenir de la 
modération idéologique dans le 
monde occidental. » Aux Etats-
Unis, ajoute Charles Kupchan, la 
politique étrangère est devenue 
un sujet de forte polarisation 
entre démocrates et républicains, 
dès lors que ces derniers, sous 
la domination du mouvement 

MAGA (Make America Great 
Again), ne forment plus « un parti 
internationaliste ».
La politique étrangère est abordée 
sans nuances pour porter atteinte à 
la crédibilité de l’adversaire. Les 
candidats s’accusent de faiblesse, 
mais dans une acception différente 
du mot. Donald Trump dénonce 
le retrait chaotique d’Afghanistan 
en 2021 pour souligner le mépris 
supposé de l’administration Biden-
Harris à l’égard de la réputation 
de l’Amérique et le sort de ses 
soldats. En sens inverse, Kamala 
Harris insiste sur la vénalité et le 
narcissisme de son adversaire, qui 
en font une proie facile pour les 
ennemis des Etats-Unis.

La campagne présidentielle, 
doublée d’un référendum sur 
l’adhésion à l’UE, est troublée 

par des polémiques sur l’impartialité 
du processus électoral et une opération 
massive de désinformation orchestrée 
par Moscou, selon le monde fr.
Convoqués dans les urnes dimanche 
20 octobre, 2 millions de Moldaves 
vont choisir entre une présidente 
sortante dont le projet politique 
est d’arrimer le pays à l’Union 
européenne (UE) et dix candidats, 
pour la plupart tournés à des degrés 
divers vers l’ancien suzerain russe. 
Afin d’attirer les électeurs vers les 
bureaux de vote, en particulier les 200 
000 voix de la diaspora, Maia Sandu, 
52 ans, largement favorite, a couplé 
au scrutin présidentiel un référendum 
posant la question de l’adhésion ou 
non du pays à l’UE.
« Je vais voter pour le oui [au 
référendum], mais je n’ai pas encore 
décidé pour quel candidat je voterai 

à la présidentielle », explique Liolia 
Rusu, 59 ans, puéricultrice à Anenii 
Noi, une petite ville essentiellement 
viticole au sud-est de la capitale, 
Chisinau. Elle se rend avec une 
collègue à un meeting du principal 
candidat d’opposition, Alexandr 
Stoianoglo, organisé en mardi 15 
octobre en fin d’après-midi. « On 
ne connaît pas trop ce candidat, on 
essaie de tous les écouter. Voter c’est 
important, je ne rate aucun scrutin. 
C’est notre futur qui se décide », 
poursuit Natalia Nemerenco, 55 ans. 
Toutes les deux rêvent de « vivre 
comme en Europe, où l’on vit mieux 
qu’ici» !
Une jeunesse absente
Les deux femmes forment l’un des 
groupes convergeant vers la Maison 
de la culture. Avant d’accéder au 
bâtiment, la foule longe une statue 
massive de Lénine, désormais rare 
en Moldavie, le regard vague et les 
bras ballants. A l’intérieur, tous les 

sièges sont occupés, des centaines 
de têtes blanches, tandis que la 
jeunesse brille par son absence. Un 
journal de campagne est distribué au 
public, entièrement en russe, alors 
que la langue officielle du pays est le 
roumain.
Alexandr Stoianoglo, 57 ans, 
candidat du Parti des socialistes de la 
République de Moldavie, s’empare 
du micro après s’être fait un peu 
attendre. Quelques applaudissements 
l’encouragent. Crédité de 9 % des 
intentions de vote, l’homme est sanglé 
dans un costume élégant, tranchant 
avec le public, vêtu très modestement. 
Son visage présente un aspect sévère, 
un nez fort long, un peu aplati au 
milieu comme celui d’un boxeur, 
se terminant sur une large bouche 
légèrement tordue qui lui donne une 
moue ironique. Il commence par se 
présenter en roumain mais, au bout 
de quelques minutes, cet ancien 
procureur explique en russe qu’il va 

s’exprimer dans les deux langues. 
Puis il cesse complètement de parler 
en roumain, qui n’est pas sa langue 
maternelle.
« C’est le business qui doit tirer 
l’économie du pays et soutenir 
l’aide sociale. Quand j’ai été nommé 
procureur, on arrêtait 1 000 hommes 
d’affaires par an. Pas parce qu’ils 
commettaient des crimes, mais pour 
leur extorquer de l’argent », affirme 

le candidat, qui enchaîne rapidement 
sur le thème brûlant de la sécurité, 
marquant sa différence avec la 
présidente sortante. « Nous allons 
développer le statut de la neutralité 
[inscrite dans la Constitution moldave 
de 1994]. Ainsi, nous ne serons jamais 
entraînés dans une guerre. Pas de 
bases, pas d’exercices militaires chez 
nous ! » Murmures d’approbation 
dans la salle.

Environ 2 000 personnes ont 
poursuivi, samedi à Fort-de-
France, le mouvement lancé 

contre la vie chère, malgré l’accord 
signé concernant une baisse des 
prix de l’alimentaire. Un appel à de 
nouveaux blocages sur l’ensemble 
du territoire a été lancé pour lundi ; 
selon le monde fr.
« Les choses ne font que commencer 
» : environ 2 000 manifestants, selon 
un journaliste de l’Agence France-
Presse (AFP), se sont rassemblés, 
samedi 19 octobre, à Fort-de-
France, déterminés à poursuivre le 
mouvement contre la vie chère à la 
Martinique malgré l’accord signé 
concernant une baisse des prix de 
l’alimentaire.
L’Etat avait annoncé mercredi soir 
avoir signé un accord, notamment 

avec les distributeurs, pour baisser 
de « 20 % en moyenne » les prix 
de l’alimentaire à la Martinique, 
théâtre depuis septembre d’une 
mobilisation ponctuée de violences. 
Or, cet accord n’a pas été signé par 

le Rassemblement pour la protection 
des peuples et des ressources afro-
caribéens (RPPRAC), le collectif 
à l’origine du mouvement, qui 
avait appelé à un rassemblement 
samedi sur le parking d’un stade. Le 

RPPRAC a appelé à de nouveaux 
blocages dès lundi sur l’ensemble du 
territoire de l’île antillaise de quelque 
350 000 habitants.
L’accord signé par les autorités 
ne concerne que « 6 000 articles, 
est-ce qu’on peut accepter ça ? », 
a lancé, samedi, face à la foule le 
leader du mouvement, Rodrigue 
Petitot – surnommé le « R » –, 
accueilli comme une rock star sous 
les applaudissements. « Non ! », lui 
a répondu la foule en chœur, poings 
levés et vêtue de rouge, la couleur 
emblématique du mouvement.
« Jusqu’alors, on acceptait en silence. 
Est-ce qu’on continue le combat ? », 
demande alors Rodrigue Petitot, ce à 
quoi ses partisans répondent « Oui », 
toujours le poing levé. « Ce combat 
c’est notre combat (…), si on dit que 

personne ne peut circuler, personne 
ne pourra circuler. On est chez nous 
ici », martèle alors le « R », qualifiant 
l’accord d’« échec ».
« Le mouvement va s’étendre »
« Les choses ne font que commencer, 
le mouvement est là, a pris naissance 
et il va s’étendre », affirme, sous 
couvert de l’anonymat, un habitant 
portant un tee-shirt à l’effigie du 
militant anticolonialiste martiniquais 
Frantz Fanon.
Même son de cloche pour Supa 
Maya, nom d’artiste d’une chanteuse 
locale : « [J’ai] envie que notre 
peuple, que les enfants d’aujourd’hui 
puissent connaître un meilleur avenir 
à la Martinique », dit-elle. Raison 
pour laquelle « il faut qu’on fasse 
quelque chose, si on capitule, il y a 
tout qui empire », poursuit-elle.
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A la Martinique, quelques milliers de manifestants 
se rassemblent contre la vie chère



Frappes israéliennes sur la banlieue sud de Beyrouth après 
des appels à l’évacuation

Attaque de drones ukrainiens sur une importante 
usine russe d’explosifs

Gaza : 

Un proche du chef présumé d’Al-Qaïda demande 
la libération des otages

L’aviation israélienne 
a mené des frappes 
sur la banlieue sud 

de Beyrouth après avoir appelé 
à l’évacuation des habitants 
de ce bastion du mouvement 
islamiste Hezbollah, pour 
la première fois depuis trois 
jours.
L’agence nationale 
d’information (ANI, officielle) 
a indiqué que deux “frappes 
ennemies” avaient visé un 
immeuble du quartier de Haret 
Hreik.
L’armée israélienne avait 
appelé les habitants de ce 

quartier à évacuer la zone.
“Avertissement urgent aux 
résidents de la banlieue sud, 

spécialement ceux (...) du 
quartier de Haret Hreik: vous 
habitez près d’installations 

et d’intérêts appartenant 
au Hezbollah”, contre qui 
l’armée israélienne “mènera 
des opérations dans un avenir 
proche”, a indiqué sur X 
Avichay Adraee, porte-parole 
de l’armée pour le public 
arabophone.
Des appels à évacuer similaires 
ont été émis pour deux autres 
quartiers, Choueifat, qui a été 
visé par une frappe, et Bourj 
al-Barajneh.
Ces frappes interviennent alors 
qu’une pluie de projectiles 
venus du Liban s’est abattue 
dans la matinée sur le nord 

d’Israël et qu’un drone a été 
lancé vers la résidence privée 
du Premier ministre israélien, 
Benjamin Netanyahu.
Au moins 1.418 personnes 
ont été tuées au Liban depuis 
le début des bombardements 
israéliens massifs contre le 
Hezbollah le 23 septembre, 
d’après un décompte de l’AFP 
établi à partir de données 
officielles.
L’ONU a recensé environ 
700.000 déplacés, dont une 
grande partie des habitants de 
la banlieue sud.

L’Ukraine a indiqué, 
dimanche 20 octobre, 
avoir visé dans la nuit 

avec des drones d’attaque une 
importante usine d’explosifs 
russe située à quelque 750 
kilomètres de la frontière.
Les drones ukrainiens ont frappé 
l’usine d’explosifs Sverdlov à 
Dzerzhinsk, juste à l’extérieur de 
la ville russe de Nijni-Novgorod 
a indiqué à l’AFP une source des 
services de sécurité SBU. Les 
autorités russes ont confirmé 
que des drones ont visé la zone, 
mais ont affirmé que l’attaque 
a été déjouée. « La défense 
aérienne et les équipements de 
guerre électronique ont repoussé 
une attaque de drones sur le 
territoire de la zone industrielle 

de Dzerzhinsk », a déclaré 
sur Telegram, Gleb Nikitin, 
gouverneur de la région de Nijni-
Novgorod.
 « Quatre employés de la caserne 
de pompiers, située sur le territoire 
de l’entreprise industrielle, ont été 
légèrement blessés par des éclats 
d’obus provenant de la chute de 
débris », a-t-il ajouté. Les États-
Unis et l’Union européenne 
ont sanctionné l’usine Sverdlov, 
l’un des plus grands fabricants 
russes d’explosifs militaires. Des 
images diffusées sur les réseaux 
sociaux russes montrent une forte 
explosion dans la zone et des petits 
drones abattus par des systèmes 
de défense aérienne. L’AFP n’a 
pas pu vérifier ces images dans 
l’immédiat.

Kiev n’a pas précisé les dégâts 
éventuels de l’attaque sur les 
capacités de production de l’usine. 
Auparavant, le ministère russe 
de la Défense a dit avoir abattu 
110 drones ukrainiens au cours 
de la nuit au-dessus de plusieurs 
régions dont un au-dessus de 
Moscou. Les forces ukrainiennes 
lancent régulièrement des 
attaques de drones à l’intérieur 
du territoire russe, cherchant à 
frapper des sites énergétiques et 
militaires qui, selon Kiev, sont 
essentiels à l’approvisionnement 
de l’armée d’invasion de Moscou.
La Russie a elle aussi lancé des 
frappes aériennes nocturnes 
contre l’Ukraine. Selon Kiev, 
ces attaques ont visé des zones 
résidentielles et ont fait 17 

blessés à Kryvyï Rig, tout en 
endommageant des immeubles 
et des voitures. La Russie a 
également attaqué une installation 
énergétique dans la région de 
Sumy, dans le nord-est du pays, a 
indiqué sur Telegram l’opérateur 
électrique régional qui a fait état de 

« plus de 37 000 consommateurs 
» temporairement privés 
d’électricité. Kiev se prépare à 
affronter l’hiver le plus rude de 
la guerre, Moscou ayant détruit 
des pans entiers de sa capacité 
de production et continuant à 
frapper les sites énergétiques.

Un proche du chef présumé 
d’Al-Qaïda a demandé 
la libération des otages 

israéliens retenus à Gaza, 
estimant que les garder captifs 
dessert la cause palestinienne, 
trop délaissée à son goût. 
Selon SITE, une organisation 
américaine privée qui traque 
l’activité des djihadistes, cette 
demande est motivée par le fait 
que les garder captifs sert la cause 
palestinienne, déjà trop délaissée 
à son goût.
Mustafa Hamid (alias Abou al-
Walid al-Masri), un vétéran de la 
centrale jihadiste et beau-père de 
Saïf El-Adel, considéré comme le 
probable chef d’Al-Qaïda et dont 
on ignore le lieu de résidence, fait 
valoir qu’« en raison de l’attention 
intense portée à la restitution 
des corps des otages morts et de 
ceux encore en vie (...), le sort 

des prisonniers palestiniens est 
ignoré », explique SITE.
Le groupe américain s’appuie 
sur un texte de l’intéressé daté 
de vendredi, dont il publie une 
traduction en anglais.
Le document a été mis en ligne 
au lendemain de l’annonce 
de la mort de Yahya Sinouar, 
chef du mouvement islamiste 
palestinien Hamas, et cerveau de 
l’attaque d’une ampleur inédite 
du 7 octobre 2023 en Israël qui a 
déclenché la guerre dans la bande 
de Gaza.
Tué par Israël dans le territoire 
palestinien, ce dernier s’était 
montré inflexible dans les 
négociations pour faire libérer 
les otages emmenés ce jour-là à 
Gaza.
Le Hamas et d’autres groupes 
islamistes détiennent encore 97 
otages, dont 34 ont été confirmés 

morts par l’armée israélienne. 
Au total, 251 personnes avaient 
été enlevées, dont une partie a 
été libérée lors d’une trêve en 
décembre. Plusieurs otages ont 
ensuite été retrouvés morts.
« Quant au nouveau Sinouar 
qui dirigera les héros de Gaza, 
son premier devoir doit être 
de restituer les corps des 
prisonniers juifs +kidnappés+ à 
leurs familles », estime Mustafa 
Hamid, considéré par des experts 
consultés par l’AFP comme 
proche de plusieurs cadres 
tutélaires de la centrale d’Al-
Qaïda.
« Leurs corps doivent être restitués 
immédiatement à leurs familles 
en Israël, et ce dossier doit être 
clos et non rouvert », ajoute-t-il, 
pointant les « conséquences » 
du maintien de ces otages depuis 
plus d’un an et citant le bilan 

humain extrêmement lourd parmi 
les habitants de Gaza.
Des propos qui tranchent avec 
l’inflexibilité affichée côté 
Hamas, sur lequel Al-Qaïda n’a 
pour autant aucun levier majeur.
« De plus, la question 
palestinienne a disparu, et 

personne n’en parle sauf à travers 
la question des kidnappés », 
poursuit le vétéran. « Et personne 
ne se soucie des prisonniers 
palestiniens, ni dans les médias, 
ni dans les négociations, ni dans 
les manifestations, car il n’y a 
personne pour les pleurer. »
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CS Constantine :
Brahim Dib, renard des surfaces

Belaïd, toujours sur le côté à Saint-Trond

Imane Khelif s’apprête à faire son entrée dans le monde 
professionnel de la boxe

Une nouvelle fois, 
Brahim Dib (30 ans) 
a brillé avec le CS 

Constantine. Le numéro 10 
des Sanafir a inscrit le but de 
la victoire (2-1) en réception 
du Paradou AC dans l’un des 
matchs au sommet de la 5e 
journée de Ligue 1 Mobilis. De 
quoi attirer – encore plus – les 
projecteurs sur lui. Et peut-être 
l’intérêt de Vladimir Petkovic 
qui va avec. 
Pour la 6e fois en 9 matchs 
depuis le début de saison, Dib 
a pu se montrer décisif. Sur ce 
même espace, nous évoquions 
la constance qu’il affiche depuis 
trois saisons avec un club qui 

n’est pas vraiment médiatisé. Ce 
qui peut porter préjudice pour la 
« promotion » de son talent.

Problème : 
Le secteur offensif des Verts 

est dense
Ce samedi, il s’est distingué 
après son triplé chez la JS 
Kabylie le week-end dernier. 
Dib a réalisé une belle reprise 
de volée à la demi-heure de jeu 
pour mettre le Constantinois 
devant contre les Pacistes. Le 
geste est le même que celui 
réalisé face aux Canaris. Il est 
limpide. Comme la finition du 
joueur qui reste remarquable. Le 
natif d’El-Khroub se démarque 
dans le championnat national. 

Il en est à sa 4e réalisation 
en 5 rencontres et domine le 
classement des buteurs de la 
Ligue 1 Mobilis.
Maintenant, est-ce que cela 
suffit pour intégrer les Fennecs ? 
Cela s’annonce compliqué dans 
la mesure où le secteur offensif 
est très fourni avec beaucoup 
de concurrence. Après, on peut 
penser que Dib mériterait au 
moins une convocation pour 
voir ce qu’il peut apporter. Est-
ce que Petkovic lui accordera 
ce privilège ? La fenêtre de 
novembre semble idoine pour 
le tester sachant que l’EN a acté 
sa qualification à la CAN 2025. 
Evolution à suivre.

Arrivé à Saint-Trond en provenance 
de l’USM Alger cet été, Zineddine 
Belaïd traverse une période délicate 

en Belgique. Annoncé comme une recrue 
prometteuse, l’ancien capitaine de l’USMA 
peine à trouver sa place au sein de son 
nouveau club, cumulant les absences sur 
le terrain depuis son arrivée.  Après avoir 
disputé seulement deux matchs pour un 
total de 71 minutes cette saison, la dernière 
apparition officielle du joueur algérien 
remonte au 11 août, où il n’a joué qu’une 
seule minute face au Royal Antwerp. 
Près de deux mois et demi plus tard, la 
situation de Belaïd n’a guère évolué, bien 
qu’il ait joué le 25 septembre dernier 
l’intégraalité d’un match amical de 
son équipe contre le RFC Liège. Lors 
de la récente rencontre contre Genk, il 
est resté sur le banc, marquant ainsi la 
huitième journée consécutive sans la 
moindre minute de jeu en match officiel. 
Ce manque de temps de jeu représente 
un coup dur pour le défenseur algérien, 
qui était pourtant un pilier indiscutable à 
l’USM Alger. Le changement d’entraîneur 
à Saint-Trond, avec l’arrivée d’un nouveau 
technicien Felice Mazzù pour remplacer 
Christian Lattanzio, n’a pas apporté les 

changements espérés pour Belaïd. Malgré 
ce bouleversement, il continue de jouer un 
rôle secondaire, restant remplaçant sans 
véritable opportunité de prouver sa valeur 
sur le terrain.
Cette baisse drastique de rythme a eu 
des conséquences immédiates sur sa 
carrière internationale. Vladimir Petkovic, 
sélectionneur de l’équipe nationale 
algérienne, a choisi de ne pas le convoquer 
pour la double confrontation contre le 
Togo lors de la date FIFA d’octobre. Un 
signe que son manque de compétition et 
de continuité en club pèse lourd dans la 
balance. Alors qu’il était encore présent lors 
des précédents rassemblements malgré son 
faible temps de jeu, Belaïd semble pour le 
moment définitivement écarté des plans de 
l’équipe nationale.
L’ancien capitaine de l’USMA doit 
maintenant espérer une ouverture ou 
un déclic pour relancer une saison qui 
s’annonce compromise s’il ne retrouve pas 
rapidement du temps de jeu. La suite de la 
saison sera donc déterminante pour l’avenir 
de Zinou, tant avec Saint-Trond qu’en 
sélection. Ce qui est sûr, c’est que le natif 
de Thénia a encore du pain sur la planche 
pour gagner sa place.

Après son moment 
de gloire à Paris, la 
championne algérienne, 

Imane Khelif, s’apprête à enfiler 
ses gants à nouveau. Un retour 
très attendu dont les pages seront 
écrites dans le haut niveau de la 
boxe mondiale.
En effet, lors de la conférence 
de presse qu’elle a animé ce 
dimanche, la fierté de la boxe 
algérienne a dévoilé ses futurs 
plans. Ainsi, Khelif est en passe 
de rejoindre le gratin mondial du 
sport noble en signant pour l’une 
des firmes internationales.
« Très bientôt, j’entrerai dans 
le monde professionnel, car j’ai 
de nombreuses offres dans la 
boxe professionnelle », a-t-elle 
expliqué. Après son sacre aux JO 
de Paris, l’engouement autour 

de la médaillée d’or a atteint son 
comble. Nombreuses sont les 
filières de la boxe mondiale qui 
ont témoigné de l’intérêt pour 
Khelif. L’occasion d’entamer 
une nouvelle carrière dans une 
autre dimension.
Elle explique, « un champion 
ou une championne olympique 
occupe une place de grande 
importance dans le monde 
professionnel. En tant 
qu’Algériens, nous souhaitons 
voir notre niveau dans le 
domaine du sport professionnel 
». À ce propos, l’étoile montante 
de la boxe féminine a ajouté, 
« pour le moment, je n’ai pas 
encore décidé de l’endroit où 
je ferai mes débuts en boxe 
professionnelle, mais cela ne 
saurait tarder ».
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Real Madrid :
L’Espagne pardonne tout à Kylian Mbappé

Arsenal :
William Saliba prend cher en Angleterre

Inter Miami :
La nouvelle soirée complètement folle de Lionel Messi

Auteur d’un sublime but 
sur la pelouse du Celta 
de Vigo (2-1), Kylian 

Mbappé a été salué de près par 
toute l’Espagne après sa trêve 
internationale plus qu’agitée.
En plein cœur de l’actualité et 
sous le feu des critiques après 
avoir été cité par la presse 
suédoise dans une affaire de 
présumé viol à Stockholm en 
début de semaine, alors qu’il 
avait préféré ne pas prendre part 
au rassemblement de l’équipe 
de France, Kylian Mbappé (25 
ans) avait repris le chemin de 
l’entraînement avec le Real 
Madrid après son escapade 
scandinave. Mais après sa 
semaine agitée, le capitaine 

des Bleus était aligné dans une 
attaque à deux avec Vinícius 
Júnior et Jude Bellingham en 
soutien sur la pelouse du Celta 
de Vigo, samedi soir (2-1).
Et si le Real Madrid n’a pas 
grandement convaincu durant 

cette partie et aura même souffert 
pendant la seconde période, 
Kylian Mbappé a rempli sa 
mission et a donné la meilleure 
des réponses sur le terrain. 
Profitant d’une récupération 
haute d’Eduardo Camavinga, 

Kylian Mbappé a ouvert le 
score d’une frappe sublime qui 
a terminé dans la lucarne gauche 
de Vicente Guaita. Un superbe 
but que l’attaquant français a 
longuement célébré, plein de 
rage et très heureux.

Kylian Mbappé régale enfin
Marca a d’ailleurs expliqué que 
son magnifique but montrait que 
l’attaquant tricolore était enfin en 
pleine confiance en ce moment et 
que la connexion avec Vinicius Jr 
était de plus en plus intéressante : 
«il est facile pour lui d’atteindre 
40 ou 50 buts cette saison avec le 
Real Madrid avec une moyenne 
de 0,6 buts par match. C’est 
déjà son 8e but depuis le début 
de la saison». Même chose pour 

AS, qui salue «une performance 
made in PSG, que l’ont n’avait 
pas encore l’habitude de voir au 
Real Madrid».
«Vinícius et Mbappé ont 
amélioré leur condition physique 
et leur entente sur le terrain. Ils 
ont très bien commencé le match 
d’aujourd’hui avec deux buts 
spectaculaires et nous devons 
continuer comme ça, a d’ailleurs 
expliqué Carlo Ancelotti en 
conférence de presse. On peut 
voir qu’il se sent frais, il a l’air 
d’être un autre joueur après la 
pause internationale». Une bonne 
répétition et de quoi mettre les 
polémiques en pause avant son 
tout premier Clasico contre le FC 
Barcelone, samedi prochain.

Après un rassemblement 
globalement raté avec 
les Bleus, William 

Saliba a fini dans les cordes hier 
avec les Gunners. Expulsé après 
trente minutes de jeu contre 
Bournemouth, le Français en 
prend pour son grade ce matin 
dans la presse.
On connaissait le William Saliba 
taille patron, celui qui avait 
pris l’habitude d’anéantir les 
attaquants de Premier League 
avec une forme de plaisir sadique 
depuis deux ans, et on a eu hier 
son cousin, celui qui s’était 
déjà présenté, semble-t-il, lors 
du rassemblement des Bleus 
la semaine dernière. Coupable 
sur le but israélien il y a dix 
jours à Budapest (1-4), il avait 
été à la dérive quatre jours plus 
tard contre la Belgique, entre 
pertes de balles préjudiciables 
(dont celle amenant le penalty), 
fautes parfois naïves, et hors-jeu 

couverts à répétition. Hier, le 
meilleur défenseur de Premier 
League de ces derniers mois avait 
donc besoin de se remettre la tête 
à l’endroit, mais la mécanique 
s’est encore déréglée.
Titulaire contre Bournemouth 
(0-2), le Français a précipité la 
chute de son équipe en se faisant 
expulser après seulement 30 
minutes de jeu. Une faute à 50 
mètres de sa cage but pour couper 
l’action d’Evanilson, qui s’en 
allait défier Raya. Résultat pour 
les Gunners : deux buts encaissés 
en seconde période sous les 
coups de boutoir des Cherries et 
une absence pour Saliba contre 
Liverpool, le week-end prochain. 
«Le moteur de la Rolls-
Royce a crashé», plaisantait 
le commentateur anglais Jon 
Champion hier. Pour Mikel 
Arteta, la pilule a forcément un 
peu plus piqué la glotte : «jouer 
65 minutes à dix à ce niveau est 

une tâche impossible. C’est un 
accident, on a besoin d’être à 
11 si nous voulons atteindre nos 
objectifs», déclarait-il, alors que 
trois de ses joueurs ont déjà été 
expulsés en Premier League cette 
saison (Rice et Trossard avant 
Saliba).

Saliba n’est pas épargné
«Le défenseur central a été 
expulsé pour la première 
fois de sa vie lorsque la VAR 
est intervenue. Une faute 
professionnelle… à la ligne 
médiane», écrit The Sun au 
sujet du Français. Si l’expulsion 
de Saliba a d’abord divisé sur 
les réseaux sociaux, l’ancien 
sélectionneur de l’Angleterre, 
Jamie Redknapp, a estimé sur 
Sky Sports qu’elle était bien 
méritée : «je veux dire… Il a 
quand même beaucoup de mètres 
à parcourir jusqu’à son but. Dès 
qu’il a fait la faute, je me suis dit 
: Saliba, tu vas avoir des ennuis. 

Il se trompe de côté. C’est l’un 
des défenseurs les plus rapides 
de la Premier League, il aurait 
pu revenir. S’il y a faute ? Mais 
absolument. » Même l’ancien 
Gunner, Theo Walcott, était de 
cet avis : «Pour moi, la décision 
est la bonne. C’est une action de 
but.»
De son côté, le Daily Mail a 
attribué la note de 4,5 à Saliba, 
avec une appréciation salée : 
«c’est une mauvaise décision 
de vouloir retenir Evanilson, 
que la VAR a d’ailleurs jugée, 
à juste titre, digne d’un carton 
rouge. Le contact était léger, 

mais le Français savait très bien 
ce qu’il faisait.» Goal est encore 
plus saignant avec une note de 
3/10, la pire du côté d’Arsenal 
: «il a laissé Arsenal avec une 
montagne à gravir après son 
expulsion.» Football London 
écrit : «il a semblé paniquer et 
fait tomber Evanilson. S’il avait 
été plus tendre, il aurait pu s’en 
sortir, mais il n’y avait aucune 
subtilité dans le duel». Le Mirror 
explique que le Français a «rendu 
la tâche encore plus compliquée 
à son équipe», alors que The 
Evening Standard lui attribue la 
pire note de la rencontre : 4/10 : 
«expulsé après 30 minutes pour 
avoir fait chuter Evanilson. Mis 
en difficulté après une passe 
ratée de Leandro Trossard et une 
intervention ratée. L’arbitre lui 
a donné un carton jaune, mais 
la VAR a transformé le carton 
en rouge.» Saliba va vite devoir 
écarter les zones grises.

Auteur d’un deuxième 
triplé consécutif en 
quatre jours, Lionel 

Messi est totalement en feu. 
L’Argentin a offert une nouvelle 
soirée record à l’Inter Miami, 
désormais favori des play-offs de 
MLS et qualifié pour la Coupe du 
monde des Clubs.
Lionel Messi marche sur l’eau 
actuellement. L’attaquant de 37 
ans avait déjà impressionné avec 
sa sélection en inscrivant un triplé 
lors de la large victoire contre la 
Bolivie (6-0), mais quatre jours 
plus tard, il a encore excellé lors 
de la dernière journée de saison 
régulière de Major League 
Soccer, contre New England 
Revolution (6-2). Une rencontre 

dans laquelle l’ex-star du Barça 
a été impliquée dans quatre buts, 
en s’offrant un nouveau triplé 
juste avant le début des play-offs.
Après un doublé rapide de Luis 
Suárez, alors que Miami était 
mené 2-0, l’Argentin est entré 
en jeu à la 58e minute et a, sur 
son premier ballon, délivré une 
merveille de passe vers Jordi 
Alba pour un but de Cremaschi 
en seconde période. Et en à peine 
dix minutes, le capitaine de la 

franchise floridienne s’est offert 
trois nouveaux buts : un duel 
facilement gagné, une frappe 
puissante à l’entrée de la surface 
et une belle reprise sur un service 
de Suarez. Au total, Lionel Messi 
a terminé la saison avec 20 buts 
et 10 passes décisives en 19 
matches. Un record.

L’Inter Miami qualifié 
pour la CDM des Clubs

Avec 74 points pris depuis le début 
du Championnat, l’Inter Miami 

établit le meilleur total sur une 
saison régulière dans l’histoire 
de la MLS alors que le club était 
dernier de la Conférence Est 
avant l’arrivée de l’ex-Parisien. 
Son entraîneur, Tata Martino, a 
fait le point depuis sa blessure à 
la dernière Copa América : «nous 
avons dû faire très attention 
à son rétablissement et à son 
intégration dans l’équipe (…) 
Le premier ballon qu’il touche 
est une passe magnifique pour 
Jordi Alba. Nous pensons qu’il 
est dans une situation idéale 
pour affronter la période la plus 
importante de l’année», a-t-il 
expliqué.
Pour couronner le tout, l’Inter 
Miami est devenu l’avant-

dernière équipe à décrocher une 
place pour la Coupe du Monde 
des Clubs 2025 après son succès 
en saison régulière de MLS. 
«Nous savons tous que Miami 
aime le football et que l’Inter 
Miami reçoit le soutien de toute la 
Floride et au-delà pour son style 
de jeu passionnant (…) L’Inter 
Miami ouvrira également le 
tournoi en tant qu’équipe hôte et 
jouera le match d’ouverture de la 
Coupe du Monde des Clubs de la 
FIFA 2025 dans sa ville natale», 
a déclaré Gianni Infantino, le 
président de la FIFA. Une façon 
pour Lionel Messi de prouver 
contre les plus grandes équipes 
européennes.
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En Bref...Les forces alliées ont créé une technologie 
digne d’un film de science-fiction pour 

tromper l’ennemi

Antivirus et jeu vidéo 
 quel impact sur les performances ?

Être le deuxième constructeur 
automobile mondial et s’appeler 
Volkswagen ne protège pas 
des cyberattaques. C’est peut-
être même son talon d’Achille, 
puisqu’il vient de subir un vol 
de ses données.

Si le groupe a reconnu le pillage, 
rien en revanche n’a filtré sur 
son ampleur ni la date à laquelle 
il a eu lieu. Tout au plus sait-
on que cette annonce intervient 
après la revendication par le 
gang de ransomware 8base de 
la mainmise sur des données 
confidentielles de la marque 
teutonne.

Une cyberattaque aux 
contours flous

Le groupe est bien présent 
au Mondial de l’Auto pour 
dévoiler, notamment, le dernier 
modèle de la série disponible 
à la commande de l’ID. Buzz 
« Pure » et essuie en même 
temps une cyberattaque. Mais 
en matière de communication, 
on ne peut pas dire que VW soit 
loquace.

Le 9 octobre, peu après 
la revendication de la 
cyberattaque, le groupe a 
déclaré à SecrurityWeek : 
« Cet incident est connu. 
L’infrastructure informatique 
du groupe Volkswagen n’est 
pas affectée. Nous continuons à 
surveiller la situation de près. »

Oui, mais encore ? Cette réponse 
laconique soulève plus de 
questions qu’elle n’apporte de 
réponses. Si l’infrastructure n’a 
pas été touchée, quelles données 
ont pu être dérobées ? Le groupe 
affirme avoir connaissance de 
l’incident « depuis un certain 
temps », sans pour autant fournir 
de date précise. Et en avant les 
spéculations.

Si ce mystérieux nom de 8base, 
responsable présumé de cette 
attaque, vous dit quelque chose, 
c’est normal. La cyberattaque 
de Volkswagen n’est pas son 
premier méfait.

Actif depuis 2022, il s›est fait 
remarquer par ses méthodes 
peu conventionnelles. Ses 
membres se présentent comme 
d›« honnêtes pentesters », une 
appellation paradoxale pour des 
cybercriminels. On leur doit 
notamment l›attaque de Lyon 
Terminal en avril 2024.

La branche britannique de 
l’entreprise d’aéronautique 
Leonardo vient de présenter 
« BriteStorm », un puissant 

système pour contrer les 
défenses aériennes. Monté 

sur un drone, il peut brouiller 
les radars ennemis et même 
créer des douzaines d’avions 

fantômes.

Les forces britanniques et 
américaines pourraient 
bientôt avoir une nouvelle 

corde à leur arc en matière de 
défense de leurs avions militaires. 
L’entreprise Leonardo, spécialiste 
de l’armement, vient de dévoiler 
un nouveau système pour contrer 
les défenses aériennes.
Baptisée « BriteStorm », cette 
technologie tout droit sortie 
d›un film de science-fiction 

permet de brouiller les radars de 
l›ennemi et de le confondre en 
lui faisant croire qu›une flotte 
d›avions l›attaque. Le système a 
été conçu pour être monté à bord 
de drones, qui devanceront les 
avions envoyés en zone ennemie, 
semant la zizanie et permettant 
aux appareils alliés de passer sans 
être pris pour cibles.

Des douzaines d’avions de 
combat fantômes
Le système est basé sur la 
technologie DRFM (digital radio 
frequency memory) qui permet 
de capturer et retransmettre les 
signaux radio numériquement. Il 
peut analyser l›environnement et 
choisir la contre-mesure la plus 
efficace. Cela inclut de créer un 

barrage de bruit électronique ou 
encore créer des douzaines de 
signaux fantômes correspondant 
à des avions de chasse et des 
missiles. De quoi semer la 
confusion et empêcher les forces 
de défense de savoir où les avions 
se situent en réalité, leur nombre, 
et surtout quelles cibles viser.
Le système BriteStorm ne pèse que 
2,5 kilogrammes, permettant de le 
monter facilement sur différents 
appareils. Leonardo indique avoir 
déjà procédé à des tests avec la 
Royal Air Force au Royaume-
Uni et voit le Département de la 
Défense des États-Unis comme 
client potentiel. Leonardo espère 
également vendre BriteStorm en 
Europe, au Moyen-Orient et dans 
la zone Asie-Pacifique.

Depuis leur popularisation 
dans les années 1990, les 
antivirus (puis les suites 
de sécurité), n’ont cessé 

de convaincre un nombre 
toujours plus important 

d’utilisateurs, particuliers 
comme professionnels. D’autant 
plus nécessaires avec l’arrivée 

d’Internet, il y a toutefois 
un public plus réticent à 

l’installation de ces solutions : 
les irréductibles gamers.

Les joueurs PC sont connus pour 
être exigeants. D’une part sur le 
matériel avec des configurations 
dont rêveraient beaucoup de 
professionnels de l’image et du 
son, mais aussi sur le plan logiciel 
en prenant soin de n’installer et 
de ne lancer que le minimum 
nécessaire pour ne pas gaspiller les 
précieuses ressources dont les jeux 
ont besoin pour tourner au mieux. 
De ce fait, les outils de sécurité, et 
notamment les antivirus gratuits, 
qui étaient connus pour être des 
goinfres en ressources dix à vingt 
ans en arrière ont toujours été 
la bête noire des joueurs, mais 
cette réputation est-elle vraiment 
fondée ?
Personne n›aime être 
interrompu dans sa tâche par 
une notification intrusive ou 
une pop-up impromptue, venant 
d›un antivirus ou d›une suite 
de sécurité. La majorité d›entre 
nous peut facilement reprendre 

ce qu›il faisait en l›espace de 
quelques secondes sans grandes 
conséquences, mais pour un 
joueur, cette seconde d›inattention 
peut être une question de vie 
ou de mort (dans le jeu bien sûr, 
quoique…). À cela vient s›ajouter 
l›idée reçue selon laquelle 
les antivirus réduiraient les 
performances du PC. Il n›y eut pas 
besoin de plus pour que nos chers 
PCistes évitent toutes les suites de 
sécurité comme la peste, certains 
allant même jusqu›à vouloir 
désactiver Windows Defender.
En faisant une simple recherche 
sur Google, on peut trouver de 
nombreux posts, sur des forums, 
de joueurs (se) demandant si un 
antivirus est compatible avec le 
jeu ou alors se plaignant d›une 
baisse de performances depuis 
l›installation ou la mise à jour d›un 
logiciel de sécurité.
Avec la puissance de calcul dont 
sont capables les processeurs 
les plus récents, un antivirus 
n›ampute plus autant de puissance 
de calcul au système qu›il y a une 
dizaine d›années. Quand il est 
en marche, un antivirus connait 
généralement deux états : inactif 
(idle) et actif (quand il effectue un 
scan). C›est lors d›un scan qu›un 
antivirus consomme le plus de 
ressources et, une fois de plus, 
cela relève de l›ordre d›un à deux 
pourcents de la puissance de calcul 
dans la majorité des cas. En étant 

inactif, l›antivirus n›analyse que 
les fichiers ajoutés ou modifiés 
récemment.

Le cas de la RAM
Pour détecter des malwares, les 
antivirus ont besoin de comparer 
les fichiers et sites web avec 
une liste d’« empreintes » des 
menaces connues. Ces empreintes 
ne pèsent pratiquement rien mais 
il existe une dizaine de millions 
de menaces, et donc la liste pèse 
assez lourd, allant de 200 à 400 
Mo environ, selon les antivirus. 
Pour accéder rapidement à cette 
liste, ils ont besoin de la stocker 
dans un endroit avec une vitesse 
de lecture rapide. La RAM est tout 
indiquée pour accueillir la liste et 
offrir une un temps de réaction de 
l’ordre d’une fraction de seconde 
pour détecter une menace.
Quelques règles à respecter pour 
une expérience de jeu sans risque
Même si l’utilisation d’un 
antivirus prévient de nombreux 
maux, le risque zéro n’existe 
pas. Des règles simples peuvent 
être appliquées pour mieux vous 
protéger durant vos pérégrinations 
vidéoludiques :
Evitez les jeux piratés qui peuvent 
contenir de nombreux virus et 
autres programmes malveillants. 
Avec des processus d’installation 
opaques et des sites souvent 
peu sécurisés. Le peer-to-peer, 
protocole souvent utilisé pour 

assurer le téléchargement de jeux 
piratés, est connu pour être l’un 
des vecteurs de propagation de 
programmes malveillants les plus 
efficaces ;
De la même manière, les serveurs 
pirates (privés) de vos jeux 
favoris peuvent eux aussi être 
potentiellement dangereux. Ces 
serveurs sont souvent moins 
sécurisés, laissant aux personnes 
mal intentionnées des failles 
à exploiter pour récupérer des 
données voire trouver une porte 
dérobée à exploiter pour entrer sur 
votre ordinateur ;
Pour acheter des jeux à bas prix, 
il peut être tentant de se tourner 
vers des sites de revente de clés. 
Mais certains de ces sites sont 
peu sécurisés ou possèdent des 
conditions d’utilisation floues 
qui ne protègent en rien les 
internautes. Évitez donc ces sites 
et préférez des revendeurs certifiés 
pour éviter les mauvaises surprises 
Un mot de passe solide vous évitera 
bien des problèmes, notamment 
en prévenant les attaques par 
force brute (brute-force attack). 
Aujourd’hui, de nombreuses 
plateformes et jeux demandent 
un mot de passe complexe pour 
empêcher ce type d’attaques, mais 
se rappeler de plusieurs mots de 
passe complexes peut être difficile 
et un gestionnaire de mot de passe 
ne sera pas de trop.
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Vous ne savez pas 
quoi choisir au 
supermarché ? 

Vous manquez d’idées pour 
vos prochains repas ? Voici 
les meilleurs aliments 
d’automne à mettre au 
menu pour prendre soin de 
votre ligne.
Souvent moins appréciée 
que l’été, l’automne est 
pourtant une saison pleine 
d’atouts : les campagnes 
virent au rouge-orangé, 
les températures sont 
plus agréables et on peut 
commencer à penser aux 
fêtes de fin d’année.
L’automne, c’est aussi la 
saison d’aliments bien 
spécifiques – des courges 
aux champignons, des 
poires aux choux. Et 
beaucoup d’entre eux sont 
aussi bons pour la ligne 
que pour la santé ! Voici la 
sélection automnale de la 
nutritionniste Frédérique 
Chataigner :
Les courges pour faire le 
plein de fibres

Le potiron, le potimarron ou 
encore la courge butternut 
sont emblématiques de 
l’automne. Et c’est une 
bonne chose car, outre 
leur teneur élevée en bêta-
carotène et en antioxydants 
(bons pour la peau et les 
yeux), ces légumes sont 
particulièrement riches en 
fibres.
Or, les fibres sont 
rassasiantes (longues à 
digérer, elles possèdent un 
effet coupe-faim) et elles 
participent à la régulation 
de la glycémie (le taux de 
sucre dans le sang).
Mieux vaut consommer les 
courges le moins mixées 
possible – en gratin plutôt 
qu’en soupe, donc. Le 
conseil de la nutritionniste 
: testez la courge spaghetti, 
un légume qui se prépare 
comme des pâtes, par 
exemple avec une bonne 
sauce carbonara.
Les pommes et les poires 
pour un goûter healthy
L’automne, c’est la pleine 

saison des pommes et des 
poires. À condition de 
les déguster (bio) avec la 
peau, ces fruits apportent 
une bonne quantité de 
fibres, de vitamines et 
d’antioxydants, avec 
un impact positif sur la 
glycémie et la satiété.
Le conseil de la 
nutritionniste : à l’heure du 
goûter, prenez 1 pomme ou 
1 poire + 1 carré de chocolat 
noir à 70 % de cacao + 1 
poignée d’amandes. Sain 
et peu calorique !
Le chou kale pour s’offrir 

un shoot de vitamines
Ce chou très à la mode 
contient des taux 
intéressants de vitamine 
C, K et A. Or, comme 
l’explique la nutritionniste, 
«si on veut que le 
métabolisme fonctionne 
correctement, il faut lui 
fournir tous les vitamines 
et minéraux dont il a 
besoin !»
Les betteraves pour 
améliorer ses séances de 
sport
Voilà «le» légume allié 
des sportifs ! Jugée (à tort) 

trop sucrée, la betterave est 
en réalité riche en fer. Elle 
stimule donc la circulation 
sanguine, ce qui contribue à 
améliorer les performances 
physiques lors des séances 
de sport. Parfait pour rester 
motivé même en automne.
Le chou-fleur pour 
remplacer les féculents
Ce légume d’automne-
hiver se substitue 
parfaitement à la même 
quantité de féculents ! 
La nutritionniste propose 
ainsi deux astuces : primo, 
émiettez votre chou-fleur 
pour obtenir un grain fin 
comme du riz, à faire 
simplement revenir à la 
poêle dans un peu d’huile 
d’olive.
Deuzio, réalisez une 
délicieuse pâte à pizza 
saine et peu grasse en 
écrasant 1 chou-fleur cuit à 
la vapeur avec 1 œuf entier. 
Une bonne façon de réduire 
la charge glycémique d’un 
repas...

L’excès de 
masse grasse 
favoriserait le 

développement d’un cancer 
du sein hormonodépendant 
après la ménopause, 
selon une nouvelle étude 
espagnole.
Il n’existe pas un mais 
des cancers du sein. 
Trois grands groupes se 
distinguent : les cancers du 
sein hormonodépendants, 
les cancer du sein HER2 
positifs et les cancers 
du sein triple négatifs. 
Les cancers du sein 
hormonodépendants (ou 
«hormonosensibles») 
sont les plus fréquents 
puisqu’ils représentent 70 
% des cas. Ceux-là n’ont 
à leur surface que des 
récepteurs aux hormones 
sexuelles : l’œstrogène et 
la progestérone.
La surcharge pondérale, un 
facteur de risque pour le 

cancer du sein
Pour les femmes 
ménopausées (c’est-à-
dire : après l’âge de 50-55 
ans, en règle générale), 
la surcharge pondérale 
constituerait un facteur 
de risque de cancer du 
sein hormonodépendant, 
affirment des chercheurs 
espagnols dans une étude 
parue récemment dans le 
Journal of Epidemiology & 
Community Health.
Les scientifiques ont 
travaillé à partir de données 
médicales concernant 1033 
femmes ménopausées 
atteintes d’un cancer du 
sein hormonodépendant et 
1143 femmes ménopausées 
non-malades. Le poids de 
ces femmes a été estimé 
à l’aide de deux outils : 
l’indice de masse corporelle 
(IMC) et le CUN-BAE 
(Clínica Universidad de 
Navarra–Body Adiposity 

Estimator), celui-ci tenant 
compte de l’âge et du sexe 
de la personne.
Résultat ? Primo, les 
chercheurs espagnols ont 
constaté que les femmes 
ménopausées qui avaient 
un CUN-BAE supérieur 
à 45 % (tandis qu’une 
personne en bonne santé 
est censée avoir un CUN-
BAE inférieur à 35 %) 
présentaient un risque 
2 fois supérieur de 
développer un cancer du 
sein hormonodépendant 
par rapport aux femmes qui 
avaient un CUN-BAE de 
35 % ou inférieur.
Comment mesurer l’excès 
de masse grasse ? Zoom sur 
l’outil CUN-BAE
Deuzio, les scientifiques 
estiment que 
(respectivement) 20 
% et 42 % des cancers 
hormonodépendants étaient 
attribuables à un indice de 

masse corporelle (IMC) ou 
à un CUN-BAE excessifs.
«Un excès de masse 
grasse dans le corps 
constitue un facteur de 
risque significatif pour le 
développement d’un cancer 
du sein hormonodépendant, 
concluent les chercheurs. 
Cependant, l’utilisation 
de l’IMC pourrait sous-
estimer ce risque, d’où la 
nécessité de recourir à des 
outils plus fiables, comme 
le CUN-BAE.»
Comment calcule-t-on 

ce fameux CUN-BAE ? 
Attention, la formule est 
un peu technique ! Le 
calcul est le suivant : CUN-
BAE = −44.988+(0.503 
× âge)+(10.689 × 
sexe)+(3.172 × IMC) 
− (0.026 × IMC × 
IMC)+(0.181 × IMC × 
sexe) − (0.02 × IMC × âge) 
– (0.005 × IMC × IMC × 
sexe)+(0.00021 × IMC × 
IMC × âge). À la place de 
«sexe», indiquez 0 si vous 
êtes un homme et 1 si vous 
êtes une femme.

8 aliments d’automne qui accélèrent le métabolisme, 
évitent les grignotages et aident à maigrir

Près de 40 % des cancers du sein hormonodépendants 
seraient liés à ce facteur inquiétant
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Sécher des cheveux épais 
s’avère être une mission. 
À cause d’une masse 

capillaire plus importante, le 
séchage est plus long que sur des 
cheveux fins. Il faut s’armer de 
patience, avoir du temps devant 
soi, et surtout, s’apprêter à avoir 
mal aux bras. Mais ce n’est 
pas impossible de sécher ses 
cheveux denses, qui retiennent 
davantage l’humidité, plus vite 
qu’à la normale. Suivez les 
conseils capillaires suivants, et 
vous n’aurez plus à prévoir une 
heure de sèche-cheveux après 
votre shampoing de la semaine. 
Ça va vous changer la vie !

4 conseils pour sécher ses 
cheveux épais plus rapidement
Plusieurs astuces aident à sécher 

les cheveux épais plus vite 
qu’habituellement. La masse 
capillaire dense n’aura pas raison 
de vous, promis.

Éponger au maximum sa 
chevelure avec une serviette en 
microfibres au lieu de frotter 
avec une serviette classique. Ce 

type de matériau absorbe mieux 
l’eau et réduit les frisottis.
Utiliser le bon sèche-cheveux. En 
effet, la particularité d’un sèche-
cheveux ionique est qu’il émet 
des ions négatifs qui aident à 
décomposer les molécules d’eau 
plus rapidement, permettant 
un séchage plus rapide et un 
résultat plus lisse. Sachez que 
les cheveux mouillés sont 
chargés positivement à cause des 
molécules d’eau, d’où l’intérêt 
d’utiliser un appareil chauffant 
avec des ions négatifs.
Faire des sections de cheveux. 
Un séchage intelligent, c’est 
quand les cheveux sont divisés 
puisque vous exposez plus de 
surface directement à l’air chaud 
du sèche-cheveux, ce qui permet 

un séchage plus efficace.
Utiliser une brosse soufflante. 
Les dernières brosses sèche-
cheveux sont conçues pour 
permettre à l’air de mieux 
circuler autour des cheveux 
et d’accélérer le processus 
de séchage tout en démêlant 
les cheveux. En augmentant 
l’exposition à la chaleur des 
mèches humides, vous accélérez 
le séchage.
En prenant en compte les 
astuces évoquées, vous avez 
plus de chance de favoriser 
l’évaporation de l’eau dans votre 
chevelure épaisse, et de maîtriser 
la chaleur du sèche-cheveux. Ces 
stratégies accélèrent le processus 
et préservent la santé/beauté des 
cheveux. Que demander de plus?

Envie d’un muffin au chocolat 
bien moelleux ? Ça tombe bien, 
on connaît une super recette 
pour obtenir cette texture tant 
convoitée. Découvrez toutes 
les étapes de cuisine qui vous 
mèneront jusqu’à ce délice 
ultime.
Au goûter, un petit muffin au 
chocolat est toujours bon à 
savourer. Ça l’est encore plus 
lorsque ce gâteau est bien 
moelleux. En le savourant, on est 
comme sur un nuage. N’est-ce pas 
merveilleux ? Pour atteindre ce 
moment de gourmandise ultime, 
encore faut-il savoir réaliser un 
muffin au chocolat moelleux ? Et 
oui, il y a un protocole à respecter. 
Pour réussir à tous les coups votre 
recette, on vous partage les étapes 
à suivre. Pas de panique, il n’y 
a rien de bien compliqué. On 
vous laisse découvrir le secret 
d’un muffin au chocolat hyper 
moelleux.
Comment rendre moelleux des 

muffins au chocolat ?
La préparation des muffins pose 
parfois problème au niveau de 
la texture. Une fois sortis du 
four, les petits gâteaux sont durs 
alors qu›on les attend moelleux. 
Pour éviter tout désagrément, il 
faut suivre un concept simple : 
équilibrer les ingrédients. En effet, 
il faut une belle harmonie entre les 
ingrédients secs (farine et sucre) 
et les ingrédients humides ou gras 
(lait, beurre, huile, oeufs). Si par 
exemple il y a trop de farine pour 
pas assez d›oeufs, vous risquez 
de finir avec un gâteau sec. Les 
américains utilisent le ratio (2 ; 2 
; 1 ; 1), soit 2 portions de farine 
pour 2 portions de liquide, 1 oeuf 
et 1 ingrédient gras. Bien sûr, ce 
n›est l›unique méthode à suivre, 
mais juste la plus courante.
Muffin au chocolat : la recette 
facile et hyper moelleuse
Afin d›obtenir des muffins au 
chocolat moelleux, testez cette 
recette ! A la sortie du four, vous 

ne serez pas déçus.
Ingrédients :

Pour 12 muffins
180 g de sucre
80 g de farine
140 g de chocolat noir
140 g de beurre mou
4 oeufs

Préparation :
Mélangez le sucre et la farine 
dans un saladier.

Coupez le chocolat et le beurre en 
morceaux puis faites-les cuire au 
bain-marie.
Battez les oeufs dans un second 
saladier. Versez le mélange 
de chocolat et beurre fondu, 
puis celui de sucre et de farine. 
Mélangez bien jusqu›à obtenir 
une pâte uniforme.
Répartissez la pâte dans 12 
moules à muffins préalablement 
beurrés.
Enfournez pendant 20 minutes 

dans un four préchauffé à 180°C.
Pour réaliser des muffins au 
chocolat et nutella, la manoeuvre 
est très simple. Reprenez la recette 
de muffins au chocolat dévoilée 
ci-dessus. Après avoir beurré ou 
huilé les moules, versez la pâte au 
chocolat au 2/3. Ajoutez ensuite 
1 cuillère à café de nutella puis 
recouvrez de pâte au chocolat. 
Laissez cuire pendant 25 minutes 
à 180°C au lieu de 20 minutes.

Comment conserver ses 
muffins?

Une règle d›or pour bien conserver 
ses muffins : ne pas les laisser à 
l›air libre. De cette manière, ils 
vont durcir très rapidement. Afin 
de préserver leur moelleux, mieux 
vaut les mettre dans un contenant 
hermétique fermé. Pensez ensuite 
à les consommer sous 2 à 3 jours. 
Au-delà de ce délai, vos muffins 
ne seront plus bons à manger. Ils 
auront perdu en moelleux et en 
saveur.

1. Dites adieu aux tics de la 
bouche

Il est parfois difficile de les 
contrôler, mais les tics nerveux 
de la bouche comme se mordiller 
les lèvres ou humecter ses 
lèvres avec sa langue affectent 
et fragilisent directement les 
lèvres. 
Pour s’en débarrasser 
définitivement, la relaxation, 
la méditation, l’hypnose ou 
encore les thérapies cognitivo-
comportementales peuvent être 
des solutions.

2. Exfoliez les lèvres pour 
retirer les petites peaux 

mortes
Pour avoir une belle bouche 
bien hydratée, il est nécessaire 
de réaliser un gommage à 
raison d’une fois par semaine. 
L’élimination des peaux mortes 
permet de régénérer les cellules 
de la peau des lèvres et conserver 
le film hydrolipidique. Éviter les 
gommages aux gros grains qui 
sont trop agressifs pour la peau 
fine des lèvres. 

3. Consommez de l’eau en 

grande quantité !
On ne le dira jamais assez, 
l’hydratation corporelle est la 
clé de voûte pour une peau en 
bonne santé. Buvez entre 4 à 
6 verres d’eau minimum dans 
la journée pour conserver une 
hydratation constante de vos 
cellules et de votre organisme. 
4. Optez pour des cosmétiques 

aux vertus hydratantes
Le fait d’utiliser des 
cosmétiques sur le long terme 
provoque le dessèchement de 
la peau et rend vos lèvres plus 

fragiles. Choisissez bien vos 
rouges à lèvres et regardez la 
composition des ingrédients en 
privilégiant ceux qui ont une 
formule hydratante. 
5. Gardez toujours un stick à 

lèvres dans son sac
Pour conserver des lèvres 
douces, il faut penser à les 
hydrater dans la journée. Pour 
cela, ayez votre stick hydratant 
pour les lèvres toujours à portée 
de main avec vous dans votre 
poche ou dans votre sac et pensez 
à en appliquer régulièrement 

(3-4 fois par jour). 
6. Dormez avec les lèvres 
hydratées
Avant de vous coucher le 
soir, prévoyez un petit rituel 
beauté qui consiste à appliquer 
une épaisse couche de crème 
hydratante ou de baume 
hydratant pour les lèvres. 
Votre peau sera ainsi nourrie et 
protégée pour toute la durée de 
la nuit jusqu’au réveil. Si vous 
êtes adepte de soins naturels, 
le mieux reste d’appliquer une 
épaisse couche de miel apaisant.

Muffins au chocolat
pour un gâteau hyper moelleux, voici la meilleure recette

Quel est le remède contre les lèvres sèches et gercées ?

Comment sécher des cheveux épais plus rapidement ?



Des maîtres-artisanes d’Alger 
transmettent depuis des décennies 
la broderie traditionnelle algéroise 
et luttent pour préserver ce 
patrimoine menacé par le piratage 
et la montée de la broderie 
électronique.

Installée face à son vieux 
«Gar’gaf», métier à broder en bois, 
sur lequel est fixé un joli ouvrage 
inachevé, Khalida Tahraoui brode 
minutieusement de jolies fleurs 
avec des points peu communs, 
révélant la finesse de son travail. 
«C’est la broderie algéroise», 
explique-t-elle, précisant qu’elle 
reproduit un motif datant du 17e 
siècle qu’elle a vu depuis quelques 
temps au musée de Khedaoudj 
El Amia (dans la basse Casbah 
d’Alger).

«J’utilise les mêmes couleurs de 
l’époque notamment le rouge et 
le bleu foncé. Je veux que la pièce 
soit identique à l’originale», a-t-
elle dit.

Bien que méconnu par la nouvelle 
génération à l’échelle nationale, 
Mme Tahraoui affirme que cet 
art propre à la région est très 
répondu à l’international «sous son 
appellation d’origine».

«Il suffit de jeter un coup d’œil 
sur Pinterest pour découvrir des 
articles de la broderie d’Alger», 
a-t-elle fièrement argué, en 

mentionnant une pièce conservée 
au musée Harvard.

Mme Tahraoui évoque également 
d’anciens livres et de chaînes 
YouTube enseignant la broderie 
dont celle d’Alger, qu’elle avait 
elle-même apprise à l’Ecole 
d’art industriel et décoratif de 
Belouizdad dans les années 1990.

«Lorsque j’ai intégré l’école à 
l’âge de 16 ans, je me suis initiée 
d’abord aux techniques de bases 
de la broderie avant de passer 
aux broderies plus spécifiques 
comme la peinture à l’aiguille, le 
Richelieu, le point de croix puis la 
broderie d’Alger», a-t-elle raconté.

A présent enseignante dans 
l’Ecole où elle a elle-même étudié, 
désormais transformée en centre 
d’apprentissage et de couture, 
cette cinquantenaire passionnée 
s’efforce d’éveiller l’intérêt des 
femmes et des jeunes filles pour 
cet art, en mobilisant son cercle 
d’amies, tout en espérant accroître 
le nombre d’élèves inscrites.

Son amie et ancienne collègue, 
Naima Boukabrine, partage la 
même passion. Retraité depuis 
7 ans, cette ancienne élève puis 
enseignante de broderie et de 
coupe, conserve encore son vieux 
cahier de broderie daté de 1973 à 
1977, où chaque point est illustré 
par un motif. Un chapitre tout 

entier est spécifiquement dédié à la 
broderie d’Alger.

«L’enseignante qui nous a transmis 
cet art nous a confié qu’elle l’avait 
elle-même appris avec une vielle 
algéroise lorsqu’elle travaillait 
comme monitrice de broderie 
dans un orphelinat pour jeunes 
filles à Bouzaréah, dans les 
années cinquante», raconte Mme 
Boukabrine.

Parmi les principaux points de la 
broderie d’Alger, elle énumère 
le Zelileudj, qui s’accompagne 
souvent avec le point quadrillé 
(lamrabâa), le M’enzel, le Métrah 
(matlassé) ainsi que la Maâlka 
(qu’on appelle aussi Taâdjer).

Naïma cite également le point de 
trait, le natté, le point de plume, 
appelés points secondaires qui 
accompagnent généralement les 
points principaux.

«Actuellement, nous sommes 
une poignée de brodeuses qui 
pratiquent cet art que nous voulons 
protéger en le transmettant aux 
nouvelles générations», a affirmé 
Mme Boukabrine, espérant 
davantage de soutien financier 
public pour l’enseignement de la 
broderie d’Alger.

Outre l’urgence de trouver des 
solutions pour préserver ce 
patrimoine local «en déclin», ces 

maîtres-artisanes alertent sur le 
piratage de ces techniques par un 
pays voisin.

«Des motifs et des points autrefois 
exclusifs à l’Algérie sont copiés et 
appropriés par un pays voisin puis 
présentés par leurs médias comme 
étant les leurs», s’indigne Mme 
Tahraoui en espérant voire un jour 
la broderie d’Alger et bien d’autres 
arts de l’Algérie profonde, inscrits 
au patrimoine de l’Unesco.

Assurer la pérennité financière pour 
les artisanes face à la concurrence 
rude de l’industrialisation

Parmi les moyens de préserver cet 
art et de le faire mieux connaître, 
les brodeuses suggèrent la création 
d’espaces dédiés à l’exposition 
de cette broderie, notamment à 
l’occasion des grands évènements 
comme cela a été le cas lors du 
sommet arabe d’Alger en 2022.

Mme Tahraoui se rappelle encore 
de l’exposition sur l’artisanat 
organisée à cette occasion au 
Centre des arts et de la culture 
(situé au Bastion 23), où des 
diplomates de plusieurs pays ont 
manifesté leur grande admiration 
pour la richesse et la diversité 
artistique et culturelle nationale et 
particulièrement pour la broderie 
algéroise.

L’intérêt est multiple: préserver et 

promouvoir cet art local menacé 
par l’oubli et le piratage, faire 
face à la concurrence rude de 
l’industrialisation qui a pris de 
l’ampleur avec le développement 
de la broderie électronique, tout en 
assurant une ressource financière 
permanente aux artisanes en 
commercialisant leurs produits 
auprès des touristes nationaux et 
étrangers.

Un avis parfaitement partagé par 
Faïza Riache, directrice du Palais 
des Rias El Bahr (Bastion 23).

«Les musées d’Alger, avec leur 
riche collection d’archives jouent 
également un rôle fondamental 
dans la relance et la transmission 
de cet art antique», a-t-elle fait 
valoir.

Dans la même optique, des ateliers 
de formation seront mis en place 
à partir du mois de novembre 
au Bastion 23, a annoncé Mme 
Riache.

Ces ateliers, explique-t-elle, seront 
animés dans la maison 15 du 
Palais, réaménagée en tant que 
«Dar El Sanâa», pour dispenser 
des formations dans divers métiers 
artistiques, notamment la broderie 
d’Alger, la peinture sur verre, 
le tissage, et le cuir offrant aux 
adeptes des métiers artistiques 
l’opportunité de raviver ces gestes 
ancestraux.

La Vice-présidente 
exécutive de la Banque 
africaine d’import-export 

«Afreximbank» en charge de 
la Banque du commerce intra-
africaine, Kanayo Awani, a 
affirmé, samedi à Alger, que 
les résultats préliminaires des 
Journées créatives africaines 
«CANEX WKND 2024» étaient 
«fructueux», notamment en 
termes d’accords conclus, de 
réseautage, de définition des voies 
de la coopération et de l’action 
commune.

Dressant le bilan des Journées 
«CANEX WKND 2024» qui 
prendront fin samedi soir, en 
présence des représentants de la 
ministre de la Culture et des Arts, 
en l’occurrence le Directeur de 
la coopération et des échanges, 
Nassim Mohand Amar, et le 
Directeur de l’organisation et de 
la distribution de la production 

culturelle et artistique, Smail 
Inezarene, Mme Awani a évoqué 
l’importance de cet évènement 
dans le développement et le 
renforcement des industries 
créatives, soulignant que «les 
résultats préliminaires de ces 
rencontres étaient fructueux».

A cet effet, «des accords ont été 
conclus et un réseautage a été 
réalisé, outre une entente entre 
les parties concernées par la 
créativité culturelle et artistique 
africaine», en sus de «la définition 
des voies de la coopération et de 
l’action commune», a précisé 
Mme Awani, indiquant que 
«ces accords sont applicables 
sur le terrain, en attendant de 
nouveaux accords avec d’autres 
producteurs, en vue d’appuyer 
nos projets d’investissement dans 
ce domaine vital».

Pour la responsable, le secteur des 
industries créatives en Afrique 

«fait face à plusieurs défis et a 
besoin d’aide et d’assistance afin 
de renforcer les capacités des 
professionnels et des créateurs 
africains, de les encourager à 
acquérir davantage de savoir-
faire, de leur fournir les aides et 
les ressources nécessaires pour la 
réussite de leurs projets créatifs, et 
de leur ouvrir la voie pour accéder 
à des débouchés commerciaux à 
l’échelle mondiale».

A cet effet, Mme Awani a appelé à 
la nécessaire adhésion de tous les 
créateurs africains à la plateforme 
numérique «CANEX AFRICA», 
qui sera lancée par Afreximbank, 
dans le cadre des démarches 
de soutien et de promotion des 
talents créatifs, en les incitant à 
devenir une valeur ajoutée pour le 
Produit intérieur brut (PIB)».

Pour l’édition algérienne du 
«CANEX 2024», l’intervenante 
a affirmé qu’elle «est l’occasion 

pour les participants des différents 
pays africains de connaître 
l’Algérie, son patrimoine culturel 
et ses avantages économiques», à 
travers laquelle «les participants 
locaux ont enrichi le débat et 
établi des contacts afin de dévoiler 
la profondeur et la diversité de la 
culture algérienne».

Elle a également été «une 
expérience sur le terrain pour 
prendre connaissance des 
capacités de l’Algérie, et œuvrer 
à la bonne préparation de la Foire 
commerciale intra-africaine 
(IATF), prévue en septembre 
2025, où 200 exposants et 
plus de 5.000 visiteurs sont 
attendus, outre l’organisation de 
plusieurs activités et rencontres 
multisectorielles», a-t-elle ajouté.

Pour sa part, le responsable en 
charge de l’organisation de cette 
manifestation, Temwa Gondwe, 
a présenté un bilan préliminaire 

de l’édition «CANEX 2024» en 
Algérie, rappelant notamment 
l’organisation d’une conférence 
ministérielle, en présence de 18 
pays et de représentants de pays 
africains et des Caraïbes, en sus de 
plus de 300 membres participants 
aux différents programmes et 
activités, de 108 exposants et 
artisans et 10 sessions de formation 
(Master Class) dans le domaine 
de l’intelligence artificielle, de 
la musique, de la mode et du 
sport, outre la formation de 100 
musiciens, et la consécration 
de plus de 140 millions d’euros 
à l’achat d’équipements de 
projection à travers les différents 
pays africains ainsi que d’autres 
aides pour la réalisation de 
films et d’investissements dans 
le domaine de la mode, de la 
musique et autres.

Artisanat 
des héritières de métiers d’antan plaident 
pour la préservation de la broderie d’Alger

CANEX WKND 2024 
résultats «fructueux» en termes d’accords conclus 

et de définition des voies de coopération
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L’artiste américain faiseur 
de country musique, 
Breland, est de retour 

avec son dernier EP intitulé 
«Project 2024». une collection 
de six titres qui mêle réflexion 
personnelle, histoire culturelle et 
son mélange caractéristique de 
country, de pop et de R&B.
Ce qui distingue cet EP, c’est le lien 
profond que Breland établit avec 
ses racines à Selma, en Alabama, 
où l’histoire de sa famille se 
confond avec la lutte pour les 
droits civiques. Mais plutôt que 
de se concentrer uniquement 
sur les aspects politiques de cet 
héritage, le projet de Breland 
est une exploration personnelle 
de son identité, s’inspirant du 
passé pour éclairer l’avenir, 
malgré sa référence directe au 
«Project 2025», une initiative 
politique de droite de la Heritage 
Foundation qui vise à promouvoir 
les opinions conservatrices dans 
toute l’Amérique.
Pour BRELAND, ces dernières 

années ont été un véritable 
tourbillon.

Il a sorti son premier album, « 
Cross Country », en 2022, une 
approche fluide de la musique 
country qui semble aujourd’hui 
prémonitoire - c’est la direction 
dans laquelle le genre continue 
de s’orienter. Il enchaîne les 
tournées, remporte des prix et 
collabore avec les plus grands 
noms de la musique country. Il 
s’est également rendu compte 
qu’il avait besoin de ralentir, 
de vivre un peu et de faire une 
introspection afin d’identifier ce 

qui allait suivre.
Il s’est donc rendu à Selma, en 
Alabama, où vivaient son arrière-
grand-mère et son arrière-arrière-
grand-mère, pour se ressourcer, 
ce que sa mère avait fait l’année 
précédente. Ce voyage a débouché 
sur un nouvel EP, intitulé de 
manière provocante « Project 
2024 ».
« On pense à Selma comme à une 
ville qui est un symbole vibrant 
d’espoir, de liberté et de résilience 
du peuple américain et de la 
communauté afro-américaine. 
Mais malheureusement, c’est une 
ville qui a été largement oubliée 
par la plupart d’entre nous », 
déclare-t-il. Les réparations d’une 
tornade survenue l’année dernière 
n’ont toujours pas été effectuées. 
Les devantures des magasins des 
années 60 sont inoccupées.
« C’est littéralement un désert 
alimentaire. ... L’hôpital le 
plus proche est à 30 miles. Je 
me suis donc rendu sur place 
et j’ai constaté qu’il s’agissait 
d’une communauté à laquelle 
je m’attendais et qui était en fait 
complètement différente, et j’ai 
réalisé que je n’étais qu’à une ou 
deux décisions de grandir dans 
cette communauté », explique 
BRELAND. « Et à bien des égards, 
historiquement, au minimum, ce 
sont mes gens. Cette expérience 
lui a ouvert les yeux et lui a fait 
comprendre qu’il devait faire des 
œuvres qui attirent l’attention sur 
Selma et écrire des chansons qui 
racontent de vraies histoires.
C’est ce que l’on retrouve tout au 
long de « Project 2024 », mais 

peut-être pas de manière aussi 
directe que sa collaboration avec 
The War & Treaty, « Same Work 
», le morceau le plus « direct, 
country » de l’EP, comme il le 
décrit.
Dans les paroles, BRELAND 
raconte une expérience qu’il a 
vécue lors d’une rencontre. Un 
fan a raconté son histoire à la star 
de la country : il s’agit d’un ancien 
combattant, qui a quitté le service 
et travaille comme infirmier, 
offrant des soins de santé gratuits 
à d’autres anciens combattants 
dans le besoin.
Il m’a dit : « Vous et moi faisons le 
même travail ». Et je lui ai répondu 
que ce n’était pas du tout le cas. 
Ce que vous faites est tactile, vous 
aidez les gens dans le besoin. Il 
m’a répondu : « C’est ce que vous 
faites ». Il m’a dit : « Nous faisons 
le même travail. Nous le faisons 
de manière différente. Le but de 
Dieu pour nous est différent, mais 
si à la base de ce que vous faites, 
vous voulez pouvoir aider les 
gens, les motiver, les encourager 
et leur montrer de l’amour, alors 
nous faisons absolument le 
même travail. Alors nous faisons 
absolument le même travail », 
explique-t-il.
L’histoire a touché une corde 
sensible. C’est le cœur émotionnel 
de l’EP de six titres, qui arrive à la 
fin comme un rappel du potentiel 
des gens à faire le bien.
Qu’en est-il du titre « Project 
2024 » ? BRELAND affirme 
qu’il n’a rien à voir avec Project 
2025, un plan de près de 1 000 
pages pour un virage à droite 

toute du gouvernement et de la 
société américains, et un sujet de 
conversation fréquent à l’approche 
de l’élection présidentielle.
« Je suis allé à Selma et j’ai vu 
l’expérience de ces gens, vous 
savez, je pense qu’il y a beaucoup 
de libertés que nous ne pouvons 
pas considérer comme acquises. 
Et pour moi, j’ai choisi d’exprimer 
cela à travers la musique. Il s’agit 
donc plus d’un programme créatif 
que politique», explique-t-il.
« Au sens le plus littéral, c’est le 
seul projet que je sortirai en 2024. 
Vous pouvez vous engager à ce 
niveau », ajoute-t-il. « Le titre est 
un peu controversé, c’est certain. 
Mais vous savez, c’est peut-être 
ce qui incite les gens à cliquer 
dessus. Peut-être pas.
Il invite les auditeurs à ne pas y 
voir de message politique.
« Je ne pense pas que les chansons 

de ce projet soient politiques. 
Mais je pense que mon existence 
dans cet espace en tant que 
jeune homme noir très actif, 
qui n’a jamais hésité à avoir des 
conversations difficiles dans 
le passé, mon expérience dans 
cet espace est politique d’une 
certaine manière. Mais je veux 
toujours que la musique soit aussi 
accessible que possible ».
Et il y est parvenu en poursuivant 
le mélange des genres de la 
musique country qu’il avait 
introduit dans « Cross Country ». 
« Motion » intègre de l’afrobeats. 
« Icing » introduit le gospel du 
sud.
« Project 2024 » n’est peut-être 
pas politique, mais il traverse 
les frontières et trouve des liens 
humains à chaque tournant.

La société Diriyah présente le 
patrimoine et la culture saoudiens 
à un public mondial depuis un 
site chinois inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO grâce à 
son stand au pavillon Visit Saudi 
de la Saudi Travel Expo, qui se 
tient dans le parc Tiantan à Pékin.
Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre d’une campagne de 
promotion en Chine, inaugurée 
jeudi par le ministre saoudien du 
Tourisme, Ahmed Al-Khateeb.
Le ministre a écrit sur son 
compte X : « En visitant le 
#SaudiTravelFestival à Tiantan, 
j’ai souligné cette grande 
opportunité de présenter nos 
valeurs saoudiennes authentiques 
d’hospitalité et de présenter les 
diverses destinations touristiques 

du Royaume aux touristes 
chinois. »
Dans un autre post, Al-Khateeb 
a déclaré : « Les cultures 
saoudienne et chinoise sont liées 
par des valeurs communes telles 
que la famille, la tradition et 
l’hospitalité. Ces similitudes sont 
au cœur de nos relations. Alors 
que nous continuons à construire 
des ponts, nous accueillons des 
amis de Chine et du monde entier 
pour leur faire découvrir notre 
authentique patrimoine arabe. »
Le pavillon de la Diriyah propose 
aux visiteurs des expériences 
interactives originales, mettant 
en valeur la véritable hospitalité 
de l’Arabie saoudite. Sur place, 
le café saoudien traditionnel et les 
dattes sont proposés aux visiteurs, 

qui sont également invités à porter 
des vêtements traditionnels et à 
prendre des photos avec Diriyah 
en toile de fond.
Les visiteurs peuvent également 
participer à des activités artistiques 
utilisant l’argile et explorer l’art de 
la calligraphie arabe, le tout dans 
un décor qui incarne l’authentique 
patrimoine saoudien, rehaussé par 
les mélodies de l’instrument de 
musique oud.
Le Saudi Travel Expo se poursuit 
jusqu’au 26 octobre et vise à 
améliorer la perception et la 
connaissance des destinations 
touristiques et historiques de 
l’Arabie saoudite, ainsi que de sa 
riche culture.
Il met en lumière la diversité 
culturelle et la profondeur 

historique du Royaume.
Il propose également des offres 
attrayantes pour les visiteurs, 
notamment des forfaits voyage 
qui leur permettent d’explorer 
le Royaume et de visiter 
ses principales attractions, 
dont Diriyah, mais aussi 
d’expérimenter d’autres plaisirs.
En marge du festival, M. Al-

Khateeb a rencontré Peter Zheng, 
PDG de Maoyan Entertainment, 
Jane Sun, PDG de Trip.com, 
Rikin Wu, PDG de DidaTravel, et 
Zhao Qi, président du groupe Jin 
Jiang.
Les parties ont discuté et exploré 
les possibilités de coopération et 
de croissance dans le secteur du 
tourisme.

USA
Breland revient sur l’ensemble de sa carrière dans 

«Project 2024»

Diriyah illustre le patrimoine saoudien sur le site chinois 
de l’UNESCO
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Le roi Charles III et la reine 
consort Camilla Parker 

Bowles ont entamé une tour-
née de six jours en Australie 

ce vendredi, un voyage délicat 
pour le roi qui lutte contre un 
cancer depuis février. Encadré 

par une équipe médicale, le 
membre de la famille royale 
britannique a temporaire-

ment suspendu son traitement 
afin de pouvoir accomplir ce 

déplacement symbolique.

Dans la soirée de ven-
dredi 18 octobre, le roi 
Charles III a posé le 

pied sur le sol australien, accom-
pagné de sa femme Camilla, 
pour un voyage de six jours, son 
plus long déplacement à l’étran-
ger depuis l’annonce de son can-
cer en février dernier. Ce périple, 
crucial tant pour la monarchie 
britannique que pour le roi lui-
même, survient à un moment 
délicat de sa santé.

Charles III en Australie : un 
voyage sous haute surveillance 

médicale

Pourtant, malgré les risques 
liés à la suspension temporaire 
de son traitement contre le can-
cer, Charles III a reçu l’auto-
risation de ses médecins pour 
entreprendre ce voyage. Philip 
Turle, chroniqueur international 
à France 24, a souligné l’impor-

tance de cette visite dans Le pod-
cast royal de BFMTV, affirmant 
que le roi était «bien encadré» et 
que «deux médecins le suivent 
de très près tous les jours».

«Il fait ce déplacement avec un 
avis favorable de la part de ses 
médecins. Il ne va pas le faire 
si vraiment il risque gros. Mais 
il est quand même bien encadré 
et ce voyage a déjà été réduit 
pour permettre au roi de faire 
un maximum de choses mais 
avec un minimum de risques», 
déclare l’expert ,samedi 19 oc-
tobre.

Le couple royal a débuté son pé-
riple en Australie le 17 octobre 
2024, et leur arrivée a été mar-
quée par un accueil chaleureux 
de dignitaires locaux et d’enfants 
portant des fleurs. Ce voyage, 
long de 33 heures de vol, a 
nécessité des précautions par-
ticulières. En effet, afin de pou-
voir honorer ses engagements, 
Charles III a dû suspendre son 
traitement pour une période de 
11 jours, avec un suivi médical 
constant selon les chaînes d’in-
formation britanniques.

Le roi met en pause son trai-
tement : une décision risquée 

mais nécessaire

Dans les coulisses, le pro-
gramme du roi a été minutieuse-

ment adapté pour minimiser les 
risques. Un médecin l’accom-
pagne en permanence, y compris 
à bord de l’avion royal, avec des 
équipements médicaux, comme 
des poches de sang, en cas de 
complication.

Le père des princes William et 
Harry, bien que fragilisé par la 
maladie, a tenu à respecter ses 
engagements, notamment en 
abordant des sujets qui lui sont 
chers, comme l›environnement. 
Au cours de ce séjour, ce der-
nier rencontrera des chercheurs 
spécialisés dans la lutte contre 
le cancer et discutera des consé-
quences du changement clima-
tique, un sujet brûlant en Aus-
tralie.

Malgré l’importance politique 
et symbolique de cette visite, le 
roi Charles III a également pris 
des précautions supplémentaires 
en limitant son agenda. Une 
journée complète de repos est 
prévue, et les déplacements sont 
réduits au strict nécessaire pour 
ne pas compromettre sa santé. 
Ce voyage marque également 
son premier retour en Australie 
en tant que monarque, le dernier 
ayant eu lieu en 2011, alors qu’il 
accompagnait sa défunte mère, 
la reine Elizabeth II.

Un roi engagé malgré la 
maladie

Le mari de Camilla continue de 
démontrer son engagement en-
vers les causes qui lui tiennent 
à coeur, en particulier les ques-
tions environnementales. En 
Australie, un pays marqué par 
les feux de brousse et les inon-
dations, le roi s’efforcera de 
mettre en avant l’urgence cli-
matique et l’importance de la 
recherche scientifique. En plus 
des rencontres officielles, des 
événements avec le public, no-
tamment devant l’Opéra de Syd-
ney, sont prévus.

Si ce voyage en Australie est 
perçu comme un symbole de 

résilience, il met également en 
lumière les tensions persistantes 
autour de la monarchie. L’Aus-
tralie, qui avait rejeté un réfé-
rendum pour devenir une Répu-
blique en 1999, reste divisée sur 
la question, avec un tiers de la 
population se disant favorable à 
un changement constitutionnel.

En dépit des critiques et des dé-
fis liés à sa santé, le roi Charles 
III persiste dans sa mission de 
représenter la couronne britan-
nique avec dignité et détermina-
tion.

Harry et Meghan se seraient 
trouvés une maison de vacances 
au Portugal. Un moyen pour 
leurs enfants, Archie et Lilibet, 
de se rapprocher de leurs cou-
sins.

Cinq ans après avoir quitté la 
famille royale, le prince Harry 
et Meghan seraient de retour en 
Europe. D’après les révélations 
du Daily Mail le 16 octobre der-
nier, Harry et Meghan auraient 
jeté leur dévolu sur une mai-
son de vacances au Portugal. 
En 2023, le fils de Charles III 
et sa femme avaient été évincés 
de leur havre de paix anglais : 
Frogmore Cottage. Alors que le 
couple et leurs enfants auraient 
été invités à passer Noël avec 
Charles Spencer, l’oncle de 
Harry, cela leur offre une nou-
velle opportunité de se rappro-
cher de leur famille

D’autres membres de la fa-
mille royale possèdent un petit 
coin de paradis portugais. En 
effet, la princesse Eugenie et 
son mari Jack Brooksbank ont 

une maison à Melides, au sud 
de Lisbonne. Interrogée par 
le média britannique Express, 
l’experte royale Jennie Bond 
ne peut pas confirmer que c’est 
cette donnée qui a motivé le 
couple à choisir le Portugal. En 
revanche, elle estime que cela 
peut être une très bonne chose 
pour leurs enfants, Archie et Li-
libet. “Je pense que cela suggère 
qu›ils veulent que leurs enfants 
connaissent au moins une partie 
de leur famille britannique. Ce 
sera bien pour Archie et Lilibet 
de passer du temps avec leurs 
petits cousins, et Eugenie reste-
ra un lien important entre Harry 
et le reste de sa famille”, a-t-elle 
affirmé.

Harry et Meghan en quête de 
réconciliation avec la Couronne 
pour le bien de leurs enfants ?

On ne sait pas encore où le 
couple, exilé à Los Angeles, va 
passer les fêtes de fin d›année. 
S’ils auraient bien reçu une in-
vitation par Charles Spencer, le 
frère de Lady Di, pour fêter Noël 

au manoir Althorp, leur déci-
sion semble difficile à prendre. 
Selon Ingrid Seward, rédactrice 
en chef du magazine Majesty, la 
duchesse de Sussex appréhende 
son retour au Royaume-Uni. “Je 
n›imagine pas qu›elle souhaite 
revenir dans un pays où elle est 
si universellement détestée”, 
a déclaré l’experte au média 
Fabulous. La famille ne sait pas 
si elle se sentirait en sécurité. 
Ingrid Seward poursuit en ex-
pliquant que le couple doit tout 
de même hésiter, notamment à 
cause d’Archie et Lilibet, leurs 
beautés : “Je pense que Harry 
et Meghan sont confrontés à 
un dilemme dans leur vie de 
famille, parce que les enfants 
grandissent et sont probable-
ment très intrigués de savoir à 
quoi ressemblent leurs cousins. 
Ils ne se souviendraient pas 
d›eux.”

Charles III et Camilla en Australie
le traitement du roi suspendu pour leur voyage,

 2 médecins l’accompagnent en permanence

Archie et Lilibet 
les enfants d’Harry et Meghan vont (enfin) pouvoir passer 

du temps avec leurs cousins



Imane Khelif dévoile ses projets pour 
l’avenir. Elle a révélé qu’elle va 
bientôt réaliser un film documentaire 

sur sa vie et s’apprêter à faire son entrée 
dans le monde professionnel de la boxe.
Ce matin, Imane Khelif a animé une 
conférence de presse, qui a connu, 
logiquement, une grande couverture 
médiatique. Parmi les points importants 
évoqués par la championne algérienne, 
ce sont évidemment ses projets dans un 
proche avenir.
D’abord, elle a révélé qu’elle va bientôt 
réaliser un film documentaire qui raconte 
notamment sa carrière et les différentes 
difficultés qu’elle a rencontrées depuis 
qu’elle a enfilé les gants. « Je suis ici 

pour partager avec vous mes sentiments. 
Mon histoire est devenue mondiale. Un 
film documentaire sera bientôt réalisé 
pour raconter cette histoire », dira-t-elle 
d’emblée.
Et d’ajouter : « Tout le monde connait 
maintenant l’histoire de réussite d’Imane 
Khelif. Imane est une jeune algérienne 
qui a défié toutes les difficultés dans son 
parcours. La leçon que j’ai pu retenir 
; la volonté et la détermination font 
l’impossible ».
Imane Khelif va bientôt faire son entrée 
professionnelle dans la boxe
Malgré l’acharnement médiatique féroce 
et malsain dont elle a été victime lors 
des Jeux Olympique Paris-2024, Imane 

Khelif a pu triompher à la fin du parcours, 
en décrochant avec brio la médaille d’or. 
La jeune boxeuse algérienne est très 
ambitieuse. En effet, elle s’apprête à faire 
son entrée dans le monde professionnel 
de la boxe.
« Je m’apprête à faire mon entrée dans le 
monde professionnel de la boxe […] un 
champion ou une championne olympique 
occupe une place de grande importance 
dans le monde professionnel. En tant 
qu’Algériens, nous souhaitons voir 
notre niveau dans le domaine du sport 
professionnel », a-t-elle confié.
Elle ajoute qu’elle a reçu plusieurs 
offres, en attendant de trancher sur 
son futur point de chute dans le vrai 

professionnalisme dans la discipline du « 
Noble Art ». « J’ai reçu plusieurs offres, 
mais pour le moment, je n’ai pas encore 
décidé de l’endroit où je ferai mes débuts 
en boxe professionnelle, mais cela ne 
saurait tarder ».
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Un film documentaire sur la vie d’Imane Khelif bientôt réalisé

ANNABA / SOCIÉTÉ 
Quand l’incivisme domine les esprits 

Le trottoir, un bien commun en voie de disparition

Dans les rues d’Annaba, 
une bataille silencieuse 
mais acharnée se livre 

chaque jour. L’enjeu ? Les 
trottoirs, ces espaces publics 
censés être le domaine des 
piétons, mais de plus en plus 
accaparés par des intérêts privés. 
Ce phénomène, symptomatique 
d’un malaise urbain plus 
profond, menace le tissu social 
et l’identité même de la cité.

Des citernes qui font 
déborder le vase

L’une des manifestations 
les plus flagrantes de cette 
appropriation illégale est 
l’installation de citernes sur 
des socles improvisés. Ces 
structures, érigées sur les 
façades sans autorisation, 
transforment les trottoirs en un 
labyrinthe d’obstacles, forçant 
les piétons à slalomer entre les 
dangers ou à descendre sur la 
chaussée.

Les terrasses de café : 
convivialité ou invasion ?

Si les terrasses de café font 
partie intégrante de la vie 
méditerranéenne, leur expansion 
anarchique à Annaba pose 
question. Débordant largement 
sur les trottoirs, elles réduisent 
l’espace de circulation à peau de 
chagrin, tout en créant des zones 
de friction où le harcèlement de 
rue trouve un terreau fertile.

Le commerce ambulant : 
entre précarité et entrave

Les vendeurs ambulants, 
souvent poussés par la nécessité 
économique, contribuent 
involontairement à ce 
phénomène. Leurs charrettes, 
attachées aux poteaux, 

deviennent des obstacles 
permanents, réduisant encore 
l’espace disponible pour les 
piétons.

La propreté urbaine, un 
concept en voie de disparition 

?
Mégots jonchant les terrasses, 
crachats sur les trottoirs, 
détritus abandonnés : la ville 
semble parfois transformée en 
une vaste poubelle à ciel ouvert. 
Ce constat amer soulève une 
question cruciale : comment 
réconcilier ces pratiques avec 
les préceptes islamiques prônant 
la propreté comme acte de foi ?
L’esthétique urbaine sacrifiée
Au-delà des questions de 
sécurité, c’est l’image même de 
la ville qui pâtit de cette situation. 
Les trottoirs encombrés donnent 
une impression de désordre 
et de laisser-aller, nuisant à 
l’attractivité d’Annaba tant 
pour ses habitants que pour les 
visiteurs potentiels.

Le lien social mis à mal
Les trottoirs, lieux traditionnels 
de rencontre et d’échange, 
perdent leur fonction sociale. 
La difficulté à circuler librement 
décourage les promenades et 
les interactions spontanées, 
appauvrissant ainsi la vie de 
quartier.

Les racines du problème
Un sentiment d’impunité 

généralisé
L’occupation illégale des 
trottoirs prospère sur un terreau 
d’impunité perçue. L’absence 
de sanctions visibles encourage 
d’autres citoyens à suivre le 
mouvement, créant un cercle 
vicieux difficile à briser.

La pression économique 

comme facteur aggravant
Pour certains, l’appropriation du 
trottoir est perçue comme une 
nécessité économique. Vendeurs 
ambulants et propriétaires 
de cafés y voient un moyen 
d’augmenter leurs revenus 
dans un contexte économique 
difficile.

Un déficit de conscience 
civique

Le manque de sensibilisation 
au concept d’espace public et à 
l’importance du bien commun 
contribue à banaliser ces 
comportements. Beaucoup ne 
semblent pas percevoir l’impact 
collectif de leurs actions 
individuelles.

Vers une reconquête des 
trottoirs

Repenser l’aménagement 
urbain

Une refonte de l’espace public, 
prenant en compte les besoins 
des différents usagers tout 
en préservant la primauté du 
piéton, s’impose. Cela pourrait 
inclure la création de zones 
dédiées aux vendeurs ambulants 
et un encadrement strict des 
terrasses de café.
Renforcer l’application de la 

loi
Une politique de tolérance zéro 
envers l’occupation illégale des 
trottoirs, associée à des sanctions 
dissuasives, pourrait rapidement 
modifier les comportements.

 Éduquer et sensibiliser
Des campagnes de 
sensibilisation sur l’importance 
des espaces publics et leur rôle 
dans la qualité de vie urbaine 
pourraient aider à changer les 
mentalités sur le long terme.
Impliquer les citoyens dans la 

gestion de l’espace public
La création de comités de 
quartier chargés de surveiller 
et de signaler les infractions 
pourrait responsabiliser les 
citoyens et les impliquer 
directement dans la préservation 
de leur cadre de vie.
En somme, la crise des trottoirs 
à Annaba est bien plus qu’une 
simple question d’urbanisme. 
Elle révèle une tension profonde 
entre intérêts privés et bien 
commun, entre le court terme 
et la vision à long terme d’une 
ville durable et agréable à vivre.
Reconquérir les trottoirs 
d’Annaba, c’est réaffirmer le 

droit de chaque citoyen à sa 
ville. C’est choisir une vision de 
l’urbain où la mobilité douce et 
le partage de l’espace priment 
sur l’individualisme et le profit 
à court terme.
Le défi est de taille, mais 
l’enjeu est crucial. Il s’agit ni 
plus ni moins que de redéfinir 
le visage d’Annaba pour les 
décennies à venir. La question 
est maintenant posée à chaque 
Annabi : quelle ville voulons-
nous pour demain ? La réponse 
commence déjà par le respect 
des espaces publics, notamment 
nos trottoirs et de façon générale 
l’environnement. 

Sara Boueche


